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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

40.!li!} élPele11rs au second degré 
011t do1111 (~ IP11rs voix aux candidats 

Le Duce a parlé hier aux vétérans des escouades d'assaut 
- _....,__ 

Ce que nous avons fait est destiné 
à demeurer et demeurera à travers 

les siècles 

IL FAUT S'ARMER 
4° Qéographiquement, historiquement, 
politiquement et militairement, la Mé­
diterranée est un espace vital pour 1'1-

tlt'•sin 11 (~s par le Cl1cf ~ ational 
1 

( 'ne ne u,·eJle et brillante ::iffir111ation de la force 
et de la Ya leur de la République turque 

l talie. Et en disant la Méditerranée, 
nou y incluons naturellement ce golfe 
qui s'appelle l'Adriatique où les intérêts 
italiens sont prééminents, mais non ex­
clusifs de ceux des voisins slaves, ain­
si que le démontrent deux ans de paix. 
5° Dernier principe, mais fondamen -
tal et préjudiciel : il faut s'armer. Le 
mot d'ordre doit être : plus de canons, 
plus de navires, plus d'aéroplanes, à 
n'importe quel prix, de n'importe quel­
le façon, dut-on faire table rase de tout 
ce qui s'appelle la vie civilisée. 

--~·-
~ élect ions au second degré conunen-l torales qui continuent depu_is deux mois 

cées hier matin dans tout le pays, ont pris dans Je pays ; /'attachement jaloux et 
fin partout vers midi. Les candidats du 
parti du Peuple ont été élus à l'unani­
mité. Aux sièges de députés indépendants 
qui avaient été laissés vacants, on a dési ­

r attention intelliAente, expression d'une 
pleine matur;té, dont témoigne tout Turc 
à I'égard de la souveraineté nationale et 

gné. à Afionkarahisar M . Berç Türker; avec lesquels il a rempli son devoir ; en­
Ankara le Dr Taptas ; à Esk~hir, M. fin Je fait que 40.979 électeurs du second 
Stamat Ôzdamar ; à Nigde le Dr Abre- degré ont donné Jeurs voix aux candidats 
vaya M annarali. dési&nés par le Grand Chef, avec une p!ei-

Un communiqué de l' A. A. dit à ce pro-

L'Italie estime que la paix est nécessaire à l'Europe, 
mais ne pre11dra aucune initiative tant q11e ses 

droits sacro-saints n'auront pas été reconnus Lorsqu'on est fort on est cher aux 
amis et redouté des ennemis. 

pos . 
c L a rapid ité et l'ordre a1:ec lesquels Je 

mêc:ani.sme du gouvernem ent et du parti 

ne confiance et une pleine loi, ont été au- d 
Camara es de la veille (N. d. t. -

tant d'affirmations brillantes, à la face du d' t 
Ceux avan l'avènement au pouvoir 

tage c'est ce que nous ferons. rai!, ces régimes relèveroni le défi 

monde, de la force et de la valeur de la ) 
· - du fascisme . 

a fonctionné au cours d es opérations élec~ R épublique turque. > 1 . . . ~ 
_ _ _ __ _ _ « Squadristi • fideles de la première 

'~Il(• S' " (l ,'l s~ se-t-1' I (·1 u li ü r<I d:l gw ? et de toutes les heures. 

Et nous le ferons, parceque ma vo- et passeront à la défense el à la con­
lonté ne connait pas d'obstacle et parce- Ire-attaque sw tous les points du glo 
que votre enthousiasme et votre esprit be. 
de sacrifice sont intacts. Nous ne demandons pas le jugement du 

Depuis les jours de la préhistoire, un 
cri a traversé les vagues des siècles et 
est parvenu jusqu'à nous : malheur à 
ceux qui sont désarmés ! 

CROIRE, OBEIR ET COMBATTRE 

°"' -' -- C'est avec une émotion profonde 
. Camarades csquadristi>: 

Vous n'êtes pas ma garde de corps ; monde mais nous demandons que le Les Chemises Noires avec lesquelles 

1 
qu'à vingt ans de distance de la fonda-

lJ n régin1e féoda l. -- A quoi ont servi es ar111es <ks tion des Faisceaux italiens de Combat, 

F: anç~1 is -- l .cs n1ontagnar-ds insaisissables... je vous adresse la parole tandis qu'en 

garde de corps de la révolution et du monde soit informé. \ nous avons combattu et nous combattrons 
garde du corps de la révolution et du La note italienne du 17 décembre sont ornées d'un petit insigne, dont vous 
Régime fasciste. 1938 a clairement établi les problèmes devez être particulièrement fiers, un insi-

-- vous regardant fermement dans le UNE LONGUE PERIODE DE PAIX italiens à l'égard de la France. Ces pro- llne de. couleur rouge comme le_ sane de 

EST INDISPENSABLE blè t d tè 1 
. I nos veines que nous sommes disposés à Au sujct des troubles dans le Kürddag gendarmes perpétrées dans cette zone, les yeux, je revois tant de journées vé­

signalés ces jours derniers par les dépê- Francais y avaient envové, il y a un mois, 
mes son e car~ re co onia · verSM quand sont en 1eu les intérêts de/'/-

d r eues ensemble J'ournees' heureuses ou Camarades, Votre assemblée qui consti-chcs d' Agences, le correspondant du Cüm - une force de répression groupant es an- • 
tri·stes tum lt dram ti tue la manifestation culminante de la cé -

lis ont un nom : ils s'appellent : Tu-

1 

talie et ceux du fascisme. 
nis, Djibouti, Canal de Suez. C'est aujourd'hui votre 1ournée, votre huriyet à Beyrouth mande à son journal: tassins, des avions, des artilleurs et des • U ueuses ou a ques, 

k · to · · bli bl Jébration de fanniversaire des premiers Alorieuse journée. 
c Entre la zone d 'Halep et le Hatay tan s. mais UJOUI'S mou a •eS. 

Ces forces ont grimpé sur les pentes LA REVOLUTION FASCISTE vingt ans du fascisme a /i&u en un momen Le gouvernement français est par - - C'est la tienne, Duce réplique /a fou­
faitement libre d'en refuser même une le. est une zone montagneuse appelée par les 1 sérieux de /a vie européenne. 

A bes C b 1 .. 1 kr d t abruptes des montagnes, e les ont captu- N'EST PAS FINIE 
simple dis~ussion, comme il l'a fait jus-1 . Or, votre courage, votre esprit de sacri­
qu'à présent avec ses « Jamais • trop! lice, votre foi ont donné. une impulsion 

ra e c -u -e a e que nous appe- N e / · t ré /es hommes, elles ont lait sauter les ous n nous mssons pas e nous ne 
Jons le Kürddag. La population de cette villages, les avions ont' Îeté leurs bom- Le 23 Mars 1919, nous avons levé le nous laisserons pas entrainer par ce que 
zone est plutôt turque qu, e kürde. Seule- dr · d 1 , l · f · l'o Il J « ho d • e . 1 puissante à la roue de r histoire. bes ; bref, elles ont lait tout ce que com- a peau noir e a revo ution asciste, n appe. e a psyc se e auerre>, 
ment. les Kürdes étant très mélangés à · t él • d'h sté · t d porte une répression impitoyable. Mais anticipation du renouveau européen. qw es un m an,.e Y risme e e peu réitérés et peut-être trop catégoriques.

1 
_ C'est ton œuvre, proclame la multi-

une var iété d'Alaouî tcs. ils Y mènelt une d' sé d' La route de notre navidafion est définie 
. d 1 les populations qui s'étaient 1sper es es Autour de ce drapeau se groupe'rent " existence propre, en marge e a CO".nmu- é · Et nos principes sont clairs. Vous les en-

Mais alors, il n'aura pas à se plaindre tude 

nauté turque. Ils ont à leur tête des iii!a ~:11~!~'/!.n~u d';,,
0~::m;;.t ~:a~:.~:s";~;,.::'t toutes nos escouades, vétérans de la tendrez avec toute rattention et /a dis . 

et sont soumis à un régime entièremen t h · t t t · t d • · éf' éc · 

ensuite si le sillon qui divise actuelle - Et je vous demande voulez - vous des 
ment les deux pays devient si profond honneur~ ~ 

1 ··1 f t d'ff' ·1 · I' Un cri s élève: Non . à un nutre secteur et s'élancent à fatta- ranc ee e ou Jeunes gens, ous ec1- cr 1on n esSLJ1res : 
féodal. que. Et quand elles sont serrées de trop dés à marcher contre des gouverne - 1 • Quoique les pacifistes professionnels 

Les Français ont poursuivi de tout prè•. elles se réfugient au Hatay ou •n ments impuissants et des théories a- soient des individus particulièrement 

qu 1 sera or 1 1c1 e, sinon comp ete- D ,__ 1 . mmod " . . es rt:VJmpenses, a vie co e :-
ment 1mposs1ble, de le combler. A chaque question /es Chemises Noires 

t em p<; l'objectif d 'en faire une communau- territoire turc. dét t bl t q · 1 le siatiques, et libérer le peuple de !'in . es a es e uooque a paro : 
tE à part. Ils les ont excités d'une p3rt A un cerla1'n moment les França1·s ont 

Mais quelle que soit révolution ultérieu­
re des événements, nous désirons que l'on 
ne parle plus de ciraternité>, de csœurs>, 
de ccousinaJ1t!!t> et d'autres parentés b8.tar4 

des, car les rapports entre les Etats sont 
dos rapports de force et ces rapports d 
force sont les élém<mta déterminants de 
leur politique. 

répondent : Non. 
Y a· t-il pour vous rien qui soit impos. 

sible ? ' fi d' d c paix • soit un peu usée par suite d'un contre lt'S Turcs et de l'autre contre les pu croire qu'ils avaient réduit le Kürd- uence issolvante es principes du 
Syriens. Ils ont ' m&ne constitué parmi daS à l'oMi,sance. Mais la vérité n'étilit monde do 1789. etnploi excessif et rende un son équi- Quel est Je ttfiiPI d'ordre de notre mou -

vement? eux certaines organisations. Mais les po- pns telle. Les gens du Kürddag ont repris Autour de ce drapeau sont tombés en voque, comme les monnaies fausses ; 
pulations de ces zones montagneuses ha- Jeurs attaques co!.1tre l~s. Français ; ils combattant en héros, au sens le plus quoique ce soit notre conviction que la 
bituées, depuis der siècles, à être isolées ont recommencé a assaillir les gendarmes romain du mot, des milliers et des mil- paix perpétuelle signifierait une catas -
du rtst du monde et à mener leur régm.,e /es troupes. t h 1 · T t' h · 

La foule scande : CROIRE, OBEIR 
COMBATTRE ! ' 

Et bien, dans ce mot d'ordre fut, est l!I 
sera le secret de toutes les victoires. féodal. ne Se lal·ssent entraîner du côté 11 1 · d b 't bl · 'd t · tiers de camarades sur les places e rop e pour a c1v1 osa ion umame, es 1n u 1 a e que ces 1nc1 en s Qtlt • • , • 

d 'aucun groupe et ont commencé à tour- se déroulent dans Je voisinaee immédiat dans les rues, en Afnque et en Elspa- nous considérons qu une longue période 
ncr contre les Français les armes que ces de la Turquie et du Hatay nous déran- gne, dont le souvenir est toujours vi • de paix est indisfJlansable à l'Europe 
derniers leur avaient distribuées. gent. Mais les Français n'ont pas encore vant dans nos coeurs. pour sauvegarder le développement de 

A la suite des agressions contre les trouvé Je moyen d'y remédier. > Il t f . ,.1 't d sa civilisation 

Les échos à travers le monde de la 
parole du Duce l.it•s 1 ntionaux ont dèclencl1'~ 

foudro,'ante sur le 
• 

tl' A11da 1 o nsi e 
...... .. ' 

llllP 

front 

40 !oea li tés libérée~, 10.000 prisonniers 
c 1pturés en un jour 

peu se aire qu 1 y ru es gens · 
qui ont oublié les ans très durs de la Néanmoins, quoique nous ayon 
veille (la foule des Chemises Noires été sollicités récemment encor 
crie : Noll !). Les hommes des escoua- dans ce sens, nous ne prendrons au A. LONDRES enifie-t-il que la menace communiste est 
des d'assaut ne les ont pas oubliés et cune initiative avant que nos droits Londres, 26 • Dès ~e matin, les jour- élirrunée ? Ou bien le Duce va-1-il plus 
ils ne peuvent pas les oublier. sacro-saints ne soient reconnus. naux avaient paru avec de grands titres : Join et veut-il laisser entendre que I'in-

UN RO E Mussolini va parler, la pe.rdle est à l'I- tervenlion étrangère doit cesser. Il y a /à 
Il se peu~ que quelqu'un se soit as- C INEBRANLABL talie. Dans l'après-midi, des éditions spé- un {,]ément intéressant de détente. 

sis ; mais les hommes des escouades 2• La période des tours de valse, en ad- claies ont donné le texte int~ral du dis- A BELGRADE 
d'assaut sont debout, prêts à empoigne mettant qu'elle ait jamais existé, est cours que les Italiens, venus des coins l~ Belgrade, 26 _ Un vif enthousiasme 
le fusil, à sauter dans les camions, com- définitivement close. Son seul souvenir plus lointains de la capitale, avaient en- a ét~ suscité dans les milieux politiques 

t ff rendu à la Radio, à la Casa d'Italia. · me vous le faisiez lors des expéditions es une o ense pour nous et pour tous par la partie du discours du Duce con-
On peut dire qu'en dépit de la pr6sen- · d !'A 

--- d'autrefois. les Italiens. Les tentatives d'arracher à Lo d d cernant la paix e driatique. On y voit 
P . 27 C t . t , I' t 1 t è m'd' • I' d 1' ce n res e lord Halifax, factivit un nouveau témoignage sdlennel des --

ans, . - on ra1remen a a - ce apr s- 1 i, meme • · L'homme des escouades d'assaut dit axe e ses gonds ou de entamer sont diplomatique avait été suspendue dan ~· 
tente générale, l'offensive nationale a 3-Réponse de Burgos : é ·1 r timents du chef du gouvemeil'ent ita!ien 

à celui qui s'attarde derrière les per- pu ro es. attente du discours du Duce. et l'on souligne que les relations italo-
été déclenchée non pas sur le front de c Il est très urgent que vous dépo- L' , 1 t 1 L D -1 M ·i · 'tul' · siennes que la révolution n'est pas fi- axe n est pas seu emen une re a- e a1 y a1 inti c cc matin son sr- yougoslavs ont été cit~ par !ci en ex~-
Madrid mais sur celui de Cordoue. L'ef- siez les armes, vu l' imminence de t' ticle L'/tal 'e p éfèr J • Il nstat 1 d nie, mais que du point de vue des cou- ion entre deux Etats ; c'est la rencon- ' r • a paJX. co p e au mon e. 
fet de surprise a été complet. Les po- notre offensive - qui d'ailleurs t d d é · que le discours du Duce n'est nuUcmen A ANKARA ET A ISTANBUL turnes, dt! caractère, des distances so- re e eux r volutions qui sont en net- alarmant. 
sitions de première ligne des républi - commen"a sur certains fronts. Or - t t'thè · Les Italiens d'Ankara ~unis à l'am-~ ciales, de la façon de vivre, elle a à e an 1 se avec toutes les autres co- . b ~"" 
cains ont été partout enfoncées. donnez à vos troupes de hisser le Le Times constate qu'il incombe main- a-,ue d'Italie, autour de l'ambassadeur 

peine commencé. vilisations contemporaines. tenant à la France de reprendre les n~- S. E. De Peppo, ont entendu avec une 
L'avance moyenne réalisée par les drapeau blanc •· Je laisse à d'autres le soin de dres- C'est en cela que résident la force de gociations c que, de toute évidence, le émotion intense !c discours du Duce à la 

Colonnes motorisées nationales est de SUPREME APPEL 1• t 1 d ' · d d é d --' dé · t ~a.1 ent • Radi ser le bilan de notre effort pendant ce axe e es con 1t1ons e sa ur e. eux P~ ueo siren .,. .,.,, · o. 
40 km. La surface du terrain conquis Paris, a7 - Radio National a diffusé · LES RAPPORTS AVEC LA FRANCE A. BERLIN En notre ville, une ~union analogue :i vingt premières années de révolution. 
dépasse 700 km. carrés ; 40 localités hier, à deux reprises, un long appel où il Ma 's d 1 1 t ' .1 Berlin 2 6 • Les milieux politiques berli- eu lieu à la « Casa d'Italia >. Le consul 

d Ce bl'lan est gi'gantesque r parceque ans ou e na 1on1 1 y 1 
• • • én-'-- . d · est ;t notamment : · 8 tou -

0 
t' d'é t'f nois témoi<>nent d'une VlVC satisfactior. à g ci al, duc Badoglto, ne camman ant ont été occupées, notamment Hinoiosa C f . t d t' é à 1 urs une propor ion mo 1 s su • ..., . . F . , cl Bog!' 

Espagnols de la zone rouge, attention ! e que nous avons ait es es on perf'c ' 1 d' és / . à tt ~ propos du cliscours. Les édition• spi'- errero-Rognon1 et le co,c>n 1one, 
del Duque, Fuente de la Lanchia, El Les victoires de Catalogne ont donné la demeurer et demeurera à travers les canc,es'e1s, '~pos . pardécJois me re en. va- ciales en donnent le texte intfgral. Les attachés naval et militaire, tous deux en 
V. Al - Do Torre Pozo Blan . . déf' 1 L a ra1so11, 1e are que ce qur es . . 'f B . . . tta hé 1so, careios, s s, • v1c to1Te mitive aux forces nations es. e siècles. arrivé 0 E C 1 al DEVAIT FA journaux soulignent tout p"1ttcultèremen um orme, le comm. amgoam, a " 

d 1. r n urope en r e - . t 1•· 6b . 1 1 . -~ "'l cav Stad .. co. mon e en 1er a reconnu ; vos propres LA NOUVELLE ITALIE TALEMENT ARRIVER . Et je déclare deux passages. c~w coo<eman in ran- commerc1a. e Vtce~-·sw · erun, 
Des bataillons rouges au complet ont chefs eux-mêmes ont dû l'avouer. Vous qui si Je Il d dérn t' 1 1 !able fermeté de 1 axe et celui conceman le comm. et Mme Campaner, le Dr Fer · 

avez perdu la euerre. La reddition s'im- Je ne m'attarderai pas non plus à mèreme si 
1
ran

1
. es é ocrt aéeies 

1
P ,eurenh a- les destinées de i'Espagne. raris et Mme, le comm. et Mme Vannuc-

hissé le drapeau blanc. Les prisonniers · n a rn • pr ma ur e sans on- M 11 . f 
pose. Nous maintenons Ioules les offres comparer l'Italie de 1919, deçue, m - neur de ce ui fut leur enlant Je lus cher L journal .Oer Montag constate qu chi, le comm. a;~ t et ~e. Oule de 

capturés sont au nombre d'environ de pardon contenues dans les manifestes quiète, en désordre, infectée par Je bol- il Y .a là q el/ 1 . P ' Mussolini e parlé « au nom de l'Italie e membres de la colonie cmpltssa1ent la sal-
10000 1 cé . , J'' t t· d t ceux nous a u:ie eàxcl enle raison/pour ne ~s au nom- de l'axe > en une heur~ h1'ston·- le des fêtes où l'audition du discours a · an. s. par avion a 1 ~ en ron . e ous . chévisme, comme une nation qui n'eut ssocrer eurs armes pus ou moins .. ... · l'~ t 1 · • · 

Le butin capturé est excessivement qw n ont pas commis de cnme. Le fall • • . . . dé 1 que pour l'Europe : cClle où Je bolché- Hé particu '"''.'"en c .e1re, grace aux dts-
considérables dont plusieurs batteries d'avoir servi dans I'armée rouge ou d'a- ~s ~te victorieuse, mais vamcu~, ~v~c cen es. visme est compl~ement battu en Espa- positions spéciales qui avaient été prises 

· ·1 té d 1 ..c d t' qw 11 Italie de 1939 compacte disc1plinee Dans mon discours de Gênes j'ai pari gne. à cet effet 
de dl.vers calibres. voir m1 ' ans es ran,.s es par is ' • • d 1 b . d . é l'I al' d 1 

ont combattu le mouvement national ne créatrice, impériale. e a arnca e qui s pare t '" e 8 A PARIS Nos confrères turcs de ce matin repro-
ORDONN EZ A VOS TROUPES sera pas I'objet de poursuites par devant Cela vaudrait peut-être la peine d Féerance. Cette barricade peut être considé- Paris, 27 - Le poste Paris-Mondial prl- duisent tous int4talement le discours du 

DE HISSER LE DRAPEAU BLANC 1 1 .b r suffisamment démolie; dans quelque Duce en pr-i'ère p•<>e, Le Tan lw' r'--es n unaux. rappele d f . l archands . cise que le conseil des ministres qui s ~... ...., == 
Madr'id, 27 (A.A.) _ M. Juan del R'10, Uhe llrande offensive a été déclenchée. d ' r que e. OIS es m Jours en effet, dans qi.:•lques heures peut- réun'ra tin à J 1 ve la première colonne ,· le Yem' Sabah en 

ét 
. d ·1 d 1 d ' f 1 Il et inutile de pousser à boui la résis- emo-ploutocratiques de mensonges être, les magnifiques fantassins de rEspa- clisC.:~rs ~e mMa. Musso'Elinily~. examinera résume les points pn'ncipaux en un titre 

secr aire u conse1 e a e ense a u . t · h •. 1 tr •ne nat' J d 1 1 d ·er coup 
. . . tance. Cela ne servira qu'à retarder de nomp ants ont annonce a eurs ou- 5 rona e onneron e ernJ · L d' ' d sur 4 colonn-. 

h t U R d 1 té El cette Mr.drid où toutes les gauche e iscours du Duce est le thome ' ~ 
ier, au pos e < n ion- a 10 >. es ." quelques jours l'issue fatale à créer des peaux, déso:ro:nais dispersés de brebis • · tous les articles de fond des quotidiens Dans son article de fond du Journal 

lé aml~e é h é t 1 o 1 b'I ' é d t d attendaie"t que fut la tombe du fasc1sm d'Or1'ent, M . Albert Karasu rappel!• la gr .. s c ang s en re e c nse1 respcnsa 1 1t s on nous deman erons abruties la ruine proche, imminente, on . parisiens. P/usi&urs en relilvenl le ton mo- ~ 
de la Défense et le gouvernement fran-, compte. . . . . 1 ne peut 

1 
• d l'Italie fasciste sera par corrtre, la tombe du comn;unrsme. déré. sobriéb! de langage du discours du trône. 

qll·iste . Se rendre à la patne n est 1ama1s dé- Pus sure, e ' j'ajoute que si l'on veut poser e pro • · J blè c Cette sobriét' de langage, note-t-il. · • li • ' f d blème sur Je plan mora_ 1, personne je di < Ainsi situé sinon défini, e pro me ~ 
1 - télégramme du Conseil de la Dé- shonorant. 1 pAfa~equ e e s'était saignee a on ' elln personne - n'a Je droit de jeter la pre - franco-italien, 'dit M. Marcel Pays dan pouvait être aussi bien rassurante que 

fense au g ouvernement de Burgos: 
c Demain, lunid , nous vous enver-
rons nos forces aériennes pour u­
ne reddition symbolique. Veuillez 
fixer l'heu re •· 

2 - télégramme du conseil de la Dé 
fense a u gouvernement de Bur 
gos: 
c Il est possible que nous soyons en 
mesure d'effectuer notre reddition 

Nous for•eons une Espa•ne •rande, 1·u.•- rique et surtout en Espagne, que e dé t bo L'Excelsior, pour peu que ron fasse preu- menaçante. j'avoue que, personnellenient, 
s s s mière pierre, comme Je mon re a n - é M . 

te et libre qui vaille pour tous les Espa- avait partant un besoin urgent d'un damment l'histoire ancienne et moderne ve de compréhension réciproque, n'es elle ne m'avait pas rassur · au\tenant 
gnols. emprunt qui ne pouvait être que bri • d pas insoluble. • que Mussolini a parlé, les deux discours 

e l'Europe. · d' M. Saint-Brice constate, dans Le Jour- se complaruit. je crois que toute crainte 
1 . ,~ 1.,,(J,d1'ti'on? tannique. Comme il est vrai, comme il Quand un peuple qui 1sposait d'un ,_ ée - " ' na!, que /e discours du Duce ouvre de superflue est .xart quant au mystère 

est réellement vrai que cette Italie fas- très grand nombre d'hommes et d'im - horizons nouveaux et intéressants. c Le que pouvait récéler la formule royale ita-
.Paris, 27 (Radio) • Suivant une ciste est encore tout aussi inconnue menses arsenaux n'est pas capable d'un Duce écrit-il, a évité les équivoques. I tienne. Mussolini, d'ailleurs, l'a reprise 

no~velle relrans~ise .via Lis~onn~, en cette époque de la Radio, que la ré· seul geste, cela signifie qu'il est mOr, indiq~e tr&< nettement que les questions telle quelle ajoutant qu'elle représentait 
la 1unle de Madnd, 1mpress1onnee gion la plus lointaine et la plus perdue archi-mOr pour la destinée qu'il subit. coloniales doivent être résolues non pa des < reveidications coloniales > qui ont 
par l'offensive foudroyante natio- de la terre. • • , sur l:ase du sentiment mais sur la base des nom : Tunis, Djibouti, Suez. La note 

Et enfin 1e declare que dans le cas rapports de force >. Un autre horizon est donc est r&!uite de sa portion européen-
nalc en Andalousie, ferait sa sou· Ce que nous avons fa'it est 1'mportant. ' • 1· • d • t ou 1,,. coa 1tion ont on reve con re ouvert quand Je Duce constate quo la ne : la Corse et la Savoie. Dès lors on 
mission aujourd'hui. Maia pour nous, ce qui importe davan- lea Régimes auJoritaires, 1e réalise • barricade Hpa'1>0le •'Ht aJ>aiffH, Cela •i· POWll'a pcut-êttc causer. > 



2 - BE~OGLU 

LA PRESSE TURUUE DB ~E MATIN\ VI E LOCA L 
VILAYET venue d'Ankara. Le but de l'adminis -1 

Une nouvelle manifesta­
tion de la souveraineté 

te de temps à autre et un terrain qui GLISSEMENT tration des voies ferrées est de rendre 
1 lui est favorable. Et ce serait faire DE TERRAIN la gare de Sirkeci, qui constitue la por-
' preuve d'un optimisme excessif que de Un glissement de terrain est signalé te d'Istanbul pour les voyageurs venant 

l/Italie 11e . 
mais 

Lundi 27 Mars 1939 

ét1~angère 

crai11t pas la yuerre 
désire la paix 

croire que le mal est radicalement ex- à Yakacik, au lieu dit Ayazma, où cou- d'Europe, aussi attrayante que celles ---·- -
En marge des élections, M. Yunus tirpé, parceque le terrain sur lequel où le '1e ruisseau Ayazma. En revanche, d'Europe. De nuit, elle sera abondam - !-e correspondant de la « Gazzetta 1. De même, on a ~evé la phrase par la _ 

Nadi formule dans le • Cumhüriyet>, il s'est manifesté s'est calmé. les terrains situés en contre bas, aux ment éclairés au néon. ~el Popolo» mande de Rome à son quelle le Souverain a indiqué les relations 
et la «République» quelque réflexion. d' · h LE p OB 1ourr:aJ, en date du :13 mars : avec la France. «Pour ce qui concerne la 

nationale 

La proposition russe un ec ange de abords d'une ferme, ont hausse' d'un R LEME DES LIEUX Le discou d 1 c F qui incident à méditer : rs e a ouronne a eu un rance, mon gouvernement a fixé par un{' 
. èd vues sur les moyens à prendre à é- •t Le y·1 d · DE VILLEGIATURE large et prof d é-h ' l' t' a· La nation turque poss e le rare pn- me re. 1 ayet a emande au minis- l'' on ..... o a meneur et note officiel:lc du 17 décembre dernier que1 

vilège de voir ses affaires publiques di- choué par suite de la réponse négative tère de l'agriculture l'envoi sur Jes lieux Les saisons ne connaissent guère de etranger. Natur;llement à l'étranger l'at- les sont les questions qui divisent en ce 
de la Pologne. A première vue, cela d' · · t tansition à Istanbul L'été est aussi tention s'est arretée tout pnrtiC'lllièrement moment les deux pays». 

rigées par l'élite du pays. Hier, c'était une comn11ss1on ; en ou re, une corn-\ so d . , . · sur la partie qui concerne la politique m-
ie Grand Atatürk, aujourdhui c'est le peut surprendre. Mais à la réflexion, on mission composée de professeurs et de u am que l hlver. Les grandes cha - ternationalc, les relations de l'Italie avec Les ponts ne sont pas coupés ou pour le 

s'aperçoit que la Pologne avait de se' - leurs sont proches Et 11 1 . moins la responsabilité de la rupture ne 
grand Ismet Iniinü. Cette grande na - • « dozent » de la Faculté de géographie, . . · . ~v.ec e es e pro- les_ d:vers pays, la solidité de l'axe affir- retombe pas sur l'Italie. Ce n'est évidem _ 
tion qui a su former cette élite a réal!- rieuses raisons d'agir comme elle l'a à l'Université, a visité hier Yakacik. Il bleme des lieux de Vlllegiatures se po - mee a. nouveau. ment pas par une simple répétition de 
sé de grandes et belles choses grâce à fait. Suivant les agences, les Polonais est à noter que toute 'la zone affectée sera, comme chaque année. 1 M?1s à _no~s, la partie qui concerne la «jamais» que l'on peut répondre aux ques 

• ont trouve' les propo 'ti 1 · · Le H b te •·1 t · · politique mteneure nous intéresse aussi· ti' s 1 é 1 t d d' l'œuvrc de ses fils, et elle en accompli- s1 ons ang aISes m- par ce curieux phénomène est consti- « a er no qui es a peu pres be , . l on sou ev es par a no e u 17 ecem -suffisantes En d'a t t ·1 t impo si'ble d J . d aucoup, specia ement pour la haute re- bre. 
ra encore d'autres. Il y a deux entités · u res ermes, 1 s on tué par des dépôts d'alluvions du c::e- s . e ouer une maison e cam- connaissance par le Souverain de la mi.se voulu des garanties militaires. La Po- "' 1 · Pour contrecarrer l'action allemande en 
qui se complètent : le Chef National, kersu. pagne rien que pour a saison. Les mai- en valeur de l'Italie faite par le fascisme Europe orientale et dans la zone danu -
et autour de lui toute la nation. Le Pré- logne a laissé clairement entendre LA PRISON CENTRALE sons y sont généralement meublées et dans tous les secteurs et pour le rappel e- bienne, l'Angleterre a pris l'initiative d'une 
aident de la République, Je gouverne _ qu'elle n'a qu'une confiance limitée MENACE RUINE les propriétaires exigent des bails à long ~tant de la conquête fulminante de l'Em- action collective qui, si elle était couron-
ment et la nation ont tous pour origine dans la littérature opposée aux agres- Certains indices qui permettent de terme. Les loyers se payent au comp- pire. . . née de succès, ne.pourrait aboutir qu'à une sio C' t li ta t M . 1 rf' d l''t' 1 Les d1rect1ves ne sont pas changée<> guerre. Si l'Angleterre veut «punir» !'Al-
la G. A. N. et c'est là que fut formé · ns.' es pourquoi e e ne veut pas concevoir des doutes quant à la solidité ~ · ais vers a m e e e, les loyers se soustraire toujours davantage à la dé - lemagne la guerre est inévitable Si el'e 
l'Etat. Il est possible d'étudier sépaam- le laisser entraîner. dans les ~locs qui de l'immeuble de la prison centrale ont baissen: de façon soud~e. Bref, il n'y ~ndance de l'étranger, po~r la satisfac - veut se~lemrnt organiser un système de 
ment leurs fonctions mais <lans la pra- sont de mode depms un certam temps été constatés. La section de l'imprime- a peut-etre aucun domame, en Turquie, tton_ ~e nos besoms essentiels, complète sécurité pour l'avenir, qui évite les sur _ 
tique ils sont inséparablement liés en- et qui n'empê~~ent d'aille~rs :ien et rie s'est déjà effondrée. La Direction où 'l'instabilité des pri,x soit aussi corn- ' fascisttsation de l'école dans le sens d'en prises, il .i;era opportun alors qu'elle n'in­
tre eux. C'est nous autres Turcs qui surtout elle ev1te de ralher l un des des biens nationaux a décidé de démolir plète qu'en matière de loyers des vil- ' faire un ~ûr mstrw:nent d'édu~ation fascis- siste ~as dans !a pdlitiquè d'encerclement f ts , las et des . dr bi . . 1 te complete, diffusion au maXlmum des é- et qu elle accepte la liquidation du pas-
avons posé ces principes pour base de ron en presence. le reste de cette vaste construction, en ~om es coques ~itu~es 1 coles pour satisfa~e toutes les exigences sé. L'Italie, qui désire la paix et la solu _ 
notre Etat c'est nous qui avons fait de Il est impossible de ne pas reconnaî- vue de prévenir une catastrophe. Des d~ns la banlieue ·proche ou lomtame ,d~ peuple, continuation des armements tion pacifique des questions sur le tapis . 
notre pay~ une communauté sociale tre que la Pologne a raison de penser mesures sont prises en vue du trans - d Istanbul. swvant un rythme tou3ours plus accéléré peut avoir une fonction importante dan5 
aussi puissante. ainsi. Elle se trouve dans une situation fert des détenus. Deux groupes de con- On ne peut guère obtenir, aux Iles,; pour ne pas no~s laisser distancer par les l'équfübre et !a stabilisation (e l'Europe 

telle qu
'elle a beso1·n pour ·d · un logement de tro·1s chambres a' mo'n 1 autres pays qui armen_ t m_cessamment et nouvelle. Mais il convient, avant tout, que 

En l'occurrence « nous ne ressemblons ' se consi e- damnés ont déjà été dirigés sur la pri- de 
200 

a· 250 Ltq s· 1, .d. 
1 

s 1 non certes avec des intentions pacifiques. l'on ne répète pas l'erreur qui consiste à 
.., H g. . . . . . euse apprecia ton e a pr para- supposer que l'on peut l'effrayer ou la 

qu
•a· nous-me"m"s ., comme l'a di't le rer en sécurité, plus que de mots, de son de Teki·raa- s. 1 , on cons1 ere que I La flatt • · t' d 1 é 

Grand Atatürk. Nous n'avorn; emprun- garanties politiques et militaires. A dé- Voici une solution aussi inattendue la saison ne depasse guere quatre mois bon que la G. l. L. assure à nos jeunes tromper. 
té cette organisation à personne, nous faut de cela elle ne saurait participer à que radicale de la controverse qui a au maximum, le loyer mensuel en re-1 gens, la .façon vibrante dont est relevé la On parle beaucoup, à !'étranger, des dif­
l'avons créée nous-..mêm s. des accords théoriques qui ne signifient opposé pendant de si longs mois les par- vient à 50 ou 60 Ltqs. Ce qui est évi-1~~~~:- 0~ troup~s qui, _gw1'~ées. par des férentes possibilités, surtout depuis que la 

Pas Ut e Ch 
' nif tat' demment excess1·f. 1 ' . ms1gnes, on . conqws =. pire et de croisade proclamée à Paris et à Londres 

1sans e es rs ires e a conser - . I ero1srne es ionna1res qui ont porté contre 1' Allemagne ne semble pas destinée 
Il Y a Un accord Parfal·t entre le Pre·- a r ose qu une ma es 10n t· t 1 adve a· d 1 1 h- d Lég 

sident de la République et la nation, et d'hostilité à l'égard de l'Allemagne. S'il vation de cet immeuble, en raison de - Que voulez-vous, disent les pro - les enseignes victorieuses du Littorio en à recueillir beaucoup d'adhés' d d . "'t . ·1 ions. 
nous pouvons dire que nous avons as- Y a es gran es pmssances qui consi- l'intérêt historique qu'on lui attribue. prie aires; 1 ~ous faut bien récupére;- ~spagne, ont trouvé ~-l'assemblée législa- . Les plus amica!es relations contre l'Ita-
sisté pas plus tard qu'hier à une des dèrent que l'attitude de l'Allemagne i...A MUNICIPALITE en quatre mois les loyers de tout un t~ve et dans le pays 1 echo le plus ent!1ou- he et l'Espagne, cimentées dans le sang 
manifestations les plus étonnantes de soit un danger pour la paix mondiale an... siaste. versé en commun, ont trouvé dans la pa . 

t 
LA PLACE ET LA Ce L ro1 d S . ff' · cette harmonie à l'occasion des élec _ e surtout pour elles-mêmes, elles ne pendant les intéressés occupent e ton et le contenu sont parfaitement e u ouveram une a 1rmat1on nou -

tions d'hier à la G. A. N. ~~raient c~nstituer un groupe d'auxi-1GARE DE SIRKE~I . leur immeuble pendant -la morte sai- fa~cistes. ~isc_ours fort, sans ê~e hautain. ve11e_et sol;nnelle. . , " 
haires en réunissant autour d'elles les Les travaux executes autour de la so 11 t d . Discours msp1ré par la parfaite conscien- Suivant .es premiers echos de 1 etran -* ~: s ne son on? pas aussi perdants ce de la parfaite unité spîrituelle, de la ger, le discours de la Couronne, qui a m-

petits Etats, si elles ne se de'c1'dent pas gar. e .de Si_r~eci co.nfor_m_ément. aux qu ils veulent le pr"'t dr ter "té 1 "'· Toujours à propos des élections, M. . "' en e. puissance, de la volonté de vie, d'expan- pre . e senLUnent unanime des Italiens. 
Asim Us notre dans le cVakit» : à prendre à leur égard des engagement<; p~nc1pes fixes par 1 admm1stration des La valeur des maisons varie d'ail - sion et de progrès de la nouve'lle Italie. a suscité beaucoup de commentaires et 

On a veillé avec une grande attention formels. voies ferrée~ et approuvés par le Minis- leurs en fonctions de multiples élé -1 Une e~cellente impression a été faite des ,répercussions favorabl~._ . 
à ce qu'au cours de ces élections, les Mais là n'est pas la question. La ques- tère des Travaux Publics ont beaucoup ments : l'existence d'un puits, le voi - par la declaration sur les bonnes relations co~ es;, ~omme no~s f le ~hsionsé ~n. d~s -
premières qui sont faites d'après les tion ne sera pas résolue en créant en progressé. sinag d la te 1 entre l'Italie et le St. Siège que des ma- rs o ' puremen asc1ste, P netre 'u-Le e e mer, e ··.. nœuvres extérieures avaient cherché à ne pleine conscience de la force et des 
hautes directives du Grand Chef Natio- Europe deux groupes adverses, l'axe s nouveaux entrepôts et les maga- La cohabitation ou plus exactement 1 troubler . droits de l'Italie, droits dérivant de la vic­
nal Ismet Inonü, les tâches relatives Berlin-Rome et, en face, une alliance. sins construits nouvellement par l'ad- l'entassement de plusieures familles Dans une situation comme cedle q~ ~oire_ ?e . 1 9

1
8 . et de sa nouve!le_ position 

au parti s'accomplissent sans lacunes ni Personne n'ira se joindre aux démocra- ministration sont en bonne voie. Ils se- dans un même immeuble interdit en nous traversons, que sans tomber dans l'e- impenalc,. mats la volonté de paix et de 
omission ; la raison en était le désir de ties occidentales uniquement pour fai- ront loués à ceux qui en feront la de- ville par les règlements ' . . t xagération, on peut définir tempêtueuse collaboration Y est affirmée et répétée. 

d Il 
•'t d t · • d'b . . . municipaux e_s_ tandis que l'on parle ouvertement de pos~ T. elle est. la réalité de l'Italie fasciste, 

. . e. ou an es m- sibilités de guerre et de politique d'en _ qui ne cramt pas ~a guerre mais désire la réaliser une G. A. N. - seule po1·nt re acte d'host1'lite' envers l'Allemagne man e. s se en en Jusqu au e ar - toleree a la campagn P rt t 1 
d'appui de l'existence et du salut de la. et l'Italie. On ne peut attendre un a cadère des ferry-boats. Quant à ce dé- convements d'ordre hygiénique et or- cercle:ment, Je discours de la Couronne i- collaboration et la paix féconde. 
nation - représentant pleinement cet- vantage d'une pareille alliance que si barcadère qui est d'aspect plutôt misé- dre que pareille cohabitation présente ~ali~ apparaît comme un phare qui peut ---o---
te nation et le pays. elle est réalisée au nom d'un idéal d'u- rable et n'ajoute rien à l'esthétique des en ville sont tout aussi réels à la cam- md1quŒ à tous la voie à suivre pour at - UN LABORATOIRE POUR 

On a vu parfois, dans l'histoire, des ne défense légale, si elle est ré~iisée lieux, il sera remplacé par un ouvrage pagne. teindre le port de la paix et de la colla- L'EXAMEN DU MATERIEL 

h d 
moderne et solide B · . boration. DE CONSTRUCTION 

ommes exceptionnels qui arrêtaient ans un esprit large et serein. Diviser · ref. tl sera1t temps de mettre un Le Roi et Empereur a fait un tour d'ho-
une nation au bord de la ruine . .Mais l'Europe en pleine paix en deux camps Un accord est intervenu avec la Mu- peu d'ordre à une anarchie dans les Io- rizon, établissant les positions de l'Italie à Le peu de solidité de beaucoup de 
leur œuvre ne leur a généralement pas ennemis qui s'observent derrière leurs nicipalité pour la démolition gements à la campagne qui constitue l'_égar? . ~es dive~s Etats avec clarté et! construc~ions nouvelles - avec toutes 
survécu et elle s'est effacée avec eux tranchées, c'est provoquer la catas _ des constructions qui mas - une forme d'accaparement et qui ne sunplicite,, s~ns nen accentuer; il a rap .

1 

les consequences tragiques qui en ré-
sans laisser de traces. C'est que la li- trophe, la préparer de ses propres quent la nouvelle gare, du côté de l'a- profite qu'aux courtiers... ~elé la penode mal~eure':15e _des sanc - sultent - est dû, de l'avis de toutes les 

bé t

. t 

1 
• ,.

1 
. . bons et ses répercussions méVItables sur personnes compe't t . 

ra ion e es progres qu 1 s avaient mams. la politique étrangère de l'Italie. . . . en es aux mauvaises 
réalisés reposaient sur la force indivi- Si, du moins après le relèvement et ' 1 • t C'est au lendemain des sanctions et de quahtes physiques et chimiques du ma-
duelle d'un homme exceptionnel. le réarmement de l'Allemagne les puis- (~()Il) f\( 1 ·~ a li X ce Il la victoire militaire obtenue malgré les tériel employé. La Municipalité envisa-

C'est parce qu'il savait fort b!en cette sances s'étaient rendu compte que l'Eu- sanctioi_i~· que l'I.talie a jeté les ba~ de ge d~ remédier à cet état de choses par 
vérité historique que le Chef du grand rope ne pouvait pas vivre politique - a,. L)_ S' c11· \Te 1·s... son amitié avec l Allemagne. Et depuis oc- la creation d'un laboratoire pour l'ana-\J \: , tobre 1936, les rapports entre Œes deux pays l d t · · 
mouvement de libération de la Turquie, ment sur la base de Versailles et avaient se sont intensifiés et se sont développés , ~se es ma. eriaux. o.n n'autorise pas 
Atatürk, en entamant la lutte nationa- passé l'éponge sur le passé ; si elles a _ ... donnant naissance à J'axe qui a surmonté 1 usage de ciments, platres etc .... dont 
le puis en créant les grands élans ré- vaient songé à agir avec cette droiture AIME-MOI, les du barillet qui lui étaient destinées. désormais les plus dures épreuves. A tra- le nouveau laboratoire n'aura pas re -
volutionnaires a eu soin de faire pren- qui leur avait fait défaut en 1919, el- PAN ! PAN ! Arrêté, le bonhomme déclara qu'il a- vers l'axe, on arrive au pacte avec Tokio, connu la qualité. 
dre par la G.A.N. toutes les décisions les auraient donné satisfaction aux J·us- C'est un personnage assez inquié - vait entendu « une voix ,., comme Jean- Budapest et le Mandchoukouo pour la ---c.1----

t t 1 
• H , ,. . . défense contre le communisme. AMNISTIE EN G E 

ayant une portée nationale et d'en fai- tes revendicati s de l'Allemagne et les an que e nomme üseyin Çengel, ne d Arc, et qu 11 avait agi sur ses in- . R CE 
re ainsi le bien de la nation. De cette secousses actuelles auraient été évitées. dont le tribunal criminel a à instruire jonctions. On l'envoya à Ja section de D~:ts ,1'a;e, commde 1'~ toujours. relevé Athènes, 26 (A.A.) - A l'occasion de la 

f 1 
"l 1 d Ch f • Il fallait • . 1 f . le procès 1 'd . l' 1 • . J . , n es pas un tap ragme qui mter- fête nationale, un décret accorde la remise 

açon, e ro e personne u e r a - apprec1er e ait qu'une Alle- · a me ecme ega e, pour y etre pris sous. dit les relations avec les autres pays. Cel<:! de la moitié de leur peine au d • 
tional a été seulement celui d'un guide. ~agne ~enaissante n'aurait pas accep- 11 Y a deux ans, sous un radieux so- observation. La conclusion du spécia-; est si vrai que le 16 avril et l'an dernier, pour le mouvement insurrcte;C:: ~m~s 

C'est-là le point auquel il faut prêter te de vivre dans des conditions d'infé- leil de juillet, notre homme rendit visi liste est que Hüseyin jouit de toutes ses il a été possible de stipuler avec 1' Angle - Cannée en Juillet 193s. e a 
la plus grande attention et Ia plus riorité. te à sa voisine Fatma Aliye, à Arnavut· facultés mentales _ encore qu'il en 

1 

terre des accords qui s'étendent à tous -<>-

grande importance au cours des présen- Aujourd'hui l'Allemagne est en tenue ki:iy, rue de la Rose Blanche (Beyaz- use fort mal 1 les sçcteurs, extra-européens, également 'I LE ROI LEOPOLD A LIEGE .. 
1 

· . . , dans lesquels les deux Empires ont des in- Bruxelles, 26 (A.A.) _ Le roi Léo old a 
tes élections. de guerre. Elle est mécontente. '.rou - gu ) · Le fait n'avait rien, en soi, de .Le ~rocureur a requis contre llll 1 ap-1 térêts et qui .pourraient favoriser une lar- passé la fin de la semaine dans la P zone 

Par le grand intérêt qu'il témoigne à tes ses ressources sont consacrées aux 1 b~en a~ormal'. d'autant .Pl:1s que Hüse- plicat10n des art. 448, 62, 191 et 69 de ge collabontion. 1 'ortifiée de Liège et a inspecté 1 . . 
t 11 

Vln freq ta t f rt d t 1 d 1 1 · · 1 I d b't bl · d P usieur l'égard de fa consultation nat!onale, le armemen s ; e e se prive de tout. C'est I ". uen l o ass1 umen a a - . a o1 ~enale. Le tribunal se prononcera' n ':1 i a ~ent_. cette mention es ac- u~it~~ de la dixième division d'infanterie, 
Grand Chef entend signifier nettement pour atteindre un objectif. Elle est au me. Toutefois, celle-ci étant seule au à son egard le 4 avril. 1~ordts 1t?1°-tn;1 t:anmquesd faite :r1 c.e moment rcun1es dans les manoeuvres se déroulant 

d l
'Eu . 1 loois i'l en pr fita po 1 . e Ens10n n est pas emeuree mapercue.I aux abords de Beverloo 

que tout ce qui a trait à la nation est coeur e ' rope, a l'état d'une bom- .,. ' 0 ur · ui proposer NAUFRAGE __ ab_. ... ------ . - _ · 

du ressort de la G. A. N. Les homme" be dont la mèche est allumée. Jusqu'à 1 à brûle-pourpoint d'abandonner son fo- L' ll' . 1 ----~ a ege a moteur auxiliaire Namaz-
si grands, si élevés qu'ils oient s'en présent elle a déchiré maintes fois le yer pour le suivre. Surpr:se d'abord, gâh avait quitté il y a trois ou quatre 
vont un jour, leur famille se disperse traité de Versailles. Malgré qu'elle n'en puis indi~ée •. l~ jeune femme repous- jours Büyükçekmece avec une cargai-
et disparaît ; mais l'existence de la na _ pas la force pour eUe, on n'a rien fait sa avec V1vac1te ces offres. Alors Hü- d 1 son e sable. Depuis, on n'avait plus de 

ses nouve es. Hier, les vagues ont re-tion turque est éternelle. Et la G.A.N. pour r.en empêcher. c_ 'est qu'elle de -1 seyin tira d.e sa po.che. un revolve. r et 11 
demeure comme guide de la Nation. mandait de.;; choses Justes. L'antipa - , eouc.ha en JOU~ (a defaut de mieux) jeté à la plage quelques épaves que l'on 1 

C'est pourquoi la souveraineté natio - thie suscitée dans le monde entier par son mterlocutnce. croit lui appartenir. Tout semble indi- . 
nale est un droit qui lui appartient ex- l'attentat contre la Tchécoslovaquie dé- 1 Fatma Aliye n'a pas froid allx yeux. quer que l'embarcation a coulé, corps 
clusivement. Ce n'est que dans cette montre que si l'on veut mettre l'Alle- Elle porta un violent coup au poignet et biens. Elle avait à son bord le pa­
voie qu'il faut rechercher le bonheur magne hors d'état de nuire à qui que de son agresseur et fit tomber son ar- tron Ismail, d'Inebolu et les matelots 
et le salut de la nation turque. ce ~it, ~l faut accepter ses juste-a re- me. Tandisque Hüseyin se baissait pour Mustafa et Mahmud. 1 

vend~~ations. C'est alors que l'on se reprendre le revolver, la jeune femme LES ARRHES 
Le c1a11g<T de •uerre , conciliera l'opinion publique mondiale tenta de fuir. Mais une balle l'atte1'gn1't 

1 t 1 Mehmet EJmin voulait ach t 
M. Hüseyin Cahid Yalçin écrit dan~ e que a .force pourra être opposée à à la jambe. e er une maison. 

U:ed~~~~~ s;:~e~e est passé, parce ses agressions injusitifiées éventuelles. La justice se saisit naturellement de - J'ai ton affaire, lui dit Mahmud 

qu'un accord commercial a été signé 1 V t l I cette première affaire. Or, il semble Celâl, restaurateur à Samatya. Je pu's 
entre l'Allemagne et la Roumanie. S! re oui· <1 S :1 lier S que Hüseyin obtint d'être relâché sou~ te céder la mienne. Elle est ensoleillée, ' 
le remède à l'émotion suscitée par l'oc- de ·ru •lsi t caution. 11 n'eut rien de plus pressé que grande et très commode. Tu verras ... 
cupation de la Tchécoslovaquie devait j Rome, 26 - Un convoi de 600 It 1. de rendre une seconde visite à Fatma L'acheteur présumé vit en effet. Et 
•tr · f ·1 · d, d · · · a iens Aliye, cette fois pour lui· demander de ce qu'1'l V1°t lui· plut t " e e aussi ac1 e a ecouvrir, il y a lieu e Tunisie qui r~gagncnt la mère-patrie, eJUement qu'il con-
d'être réellement surprfa que lès dip:o- est arrivé ce matm à Naples. Ils ont été renoncer à son action en justice. Nou- sentit à verser séance tenante 200 Ltqs. 
mates et le

3 
journ!l.wc a, to 

1 
reçus, dans le salon de la gare maritime veau refus, nouveau recours au revol- à titre d'arrhes. 

. . . .; , , · , u~ ~s pays 1
1 
où on leur a distribué les primes offertes ver de notre énergumène. nouvel!~ fui·_ Il bli 

aient témo1gu~ d un te. ricss1m1;;ml' et par le Duce. Ils ont entendu ensuite à la t d l f .... Ell '<> ou a seulement de se faire déli -
· t · d t il " · d · · - e e a emme. e reçut une balle a' vrer un reçu 

a1en repan u une e e anXIete ans le radio le discours du chef dti gouverne- 1 · 
monde. ment adressé aux «Squadristi». 1 a .gorge.·· Le restaurateur nie avoir pris l'ar _ 

Si le danger dont on afirmait l'exis- D'autre part, l'Aventino a débarqué à Mis en goût par cette entrée en ma- gent et affirme qu'il ne connaît même 
tence était réel, c'est-à-dire s'il y a _ Cagliari 46 familles d'Italiens de Tunisie. tière, Hüseyin se tourna vers un au- pas Mehmet Emin. Au demeurant, la 
vait danger que la Rouman1'e fut oc - Ils ont été vivement acclamés. tre femme, Fethiye qui avait assisté maison que c d . . . . Pa; :e der:n1er frhelon d'italiens qui atterrée, à l'algarade et lui dit . ' e ern1er a V1S1tee appar-
cupée immédiatement après la Tché _ a. quitte Tums, le nombre des rapatriés _ . , · tient à un autre. 
coslovaquie, il n'y a pas de raison sé - s est élevé à ~.500. Ce sont pour la plu- ~a .derruere heure est venue ! Comme le défendeur prétend pouvoir 
rieuse qui l'aient empêché, de se réa- part des travailleurs licenciés injustement Et il tira. étaiblir par Ie témoignage de témoins 
liser. par les entreprises minières de la Régen- Heureusement, si Hüseyin a le geste qu'il est l'objet d'une calomnie, le tri-

( ' . 

L • ce. Le consul a été à bOrd pour les saluer prompt, il tire fort mal. Fethiye put se b 1 
a verité c'est que nous sommes en ·: la collectivité italienne de Tu- una1 a remis la suite de l'affaire à u-

présence d'une maladie, qui se manife • garer et éviter les deux premières bal- ne date ultérieure pour leur audition. - Dois-je aller chercher l'inspiration pour les chapeaux de la saison à l'asile 
d'aliénés ou au muée? (Dessin de Cemal Nadir Gülor à fcAk~lWI) ) 
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LES CONTËS DE c BEYOQLU > J ll J;; F 1. E T~ 

Une • {)aSSIOn 
Par Jo'. ZAHIR TORUMKUNEY , ~~~o~~~~~~~~~:·I 

l lualla suivit dt.--s yeux son mari qui deri~ fabriquent des armes à jet con­
venait de quittt'r hâtivement la maison tinu. Le:; chantiers construisent cu1 ~ 

Pour ne pas être en retard à son travail , rassé sur cuirassc. Le papier des trail'W" 
JUsqu à c~ qu'il disparaisse au tournant dt: 
la rue. Pws, quittant la fenêtre elle sou . o onnes des journaux et se succèùcnt • 
pira. Pcut-ètrc ne reverrait-elle plus i?ü - et des accords poun·1t plus v:ite que 
ru de sa vie' Sa décision était prise. El'.e J'cnc1·e n'en sèche. Les événements po­
al!ait, aujourd'hui, quitter pour trouver) litiques sensationnels remplissent les 1 
cette maison où elle avait vécu depuis <j1x à un tel ryth 1 f ts di 
&n • Longuentcnt elle couva du regard son 1 me que es a1 ~ vers en 
bébé qui sagement buvait son lait à ta- perdent ~oute saveur. . J 

ble. Parallelement, la coqwlle de noix de 
Ses yeux s'einphrcnt de larmes. Elle al- la civ:ilisation, bien commun de l'hu-1 

lait l'abondonner, aussi. 
11 y a dix ans ,ils s'étaient mariés par manité, fait eau et s"enfonce peu à peu 

atnour, avec ~ûkru. son mari avait agi sous la tempête matérielle et morale 
envers elle avec beaucoup de courtoisie qui l'assaille. 
tout le temps qu'ils avaitnt vécu ensemblé. Au sein de cette tempête, les Balkans 
Sa situation était t:xcellente. c•i;;tait un in· offrent le spectacle réconfortant d'une 
génieur très apprécié dans sa branche ;il 
avait un caraçLère doux, et le visage sou- île fortunée qui goûte un calme pro -
riant. 11 avait, seulement un grand défaut fond. Quelles que soient les menaces 
tl ne s'occupait jamais de sa ftmme. extérieures, les relations des nations 

.Au commcnc.,,ncnt.. ~ualla n'y avait balkaniques entre elles se développent 
Pas fart attention. Mais ~ mesure que ks dans une atmosphère harmonieuse el/ 
attnt.-es passaient, cette neghg<.>nce eut de ' · · 1 
facheux effets sur 1.~ n~'s de 1 . pacifique. Nous n'avons qu un desir : 
f ~ "" a ieune . d . t 
em1ne. EUe savait qu'tllc érait belle tres c'est de voir ces relations even1r ou-
bcl~e. Lorsqu'elle pénéti·ait dans un' heu jours plus étroites et plus cordiales. 
Plein de monde, toutes les tètes d·hommes Nous nous réjouissons donc, particu­
se toumatent. V<"l'S ell<; ,et, leu1'l regards la lièrement à ce point de vue, de la vi - _..__ 
8U1va1ent pleins de dcs1rs et d admiration. , . ,. , · 
Pas une seule fois, depws leur mariage, site de M. Kio&;e1vanoff a Ankar~, Vl· :· :---:----:---------=-:-------...,---=-----=----
Son mari ne lui avait parlé de sa beauté i;ite que nous estimons part1culiere - \t· 1· e e' C()llOil-ll. q l· le' C t r1· 11·a· Il. .C .•. e' re·, 
et de la puissance charmeuse de ses yeux. ment opportune. 1 
Lorsqu"elle montratt à son mari les toilet- Nous autres Turcs nous n'avons pas 
tes Qui modelaient son corps parfait en L 
ll1ettant en valeur toute sa grâce ,il les renoncé à l'intérêt profond que nous e ra1}port annuel de la 
Parcourait d'un regard distrait, en lui di- portons aux Balkans, et nous ne sau-
sant d"une voix naturelle : rions y renoncer. L'Empire Ottoman 'l' ü 1· kiy e I 

- C'est très joh ; j"e:spère que tu \es qui représentait un monde tout à fait § 
POrteras en bonne santé. étranger au monde actuel a été le ---

C'est en de pareils moments que, les L'a~i:;emblée S6nérale ordinaire des' Livres pour les avances contre titres une 

Bankas1 

d'administration 54.000 Ltqs ; 5 % à ti­
tre de gratification au personnel IO.OO 

Ltqs, 10 % aux parts de fondateurs 2.338 
Ltqs, et enfin 218.500 à titre de seconde 
divîdentc aux actionnaires. Nous propo . 
sons de fepartcr à l'exercice suivant 1 

3 - RRYOGLU 

La journée 
des "SquaJristï' 

solde de 12-451,91 Ltqs. Rome, 27 - Les Squadristi venus à Ro-
Au cas oi'l. la répartition du bénéfice me pour assister au cgrand rapport>, ont 

réahsé au cours de l,'exerci~ 1938, aurait/ visité, du:ant 1~ jo~~· les ~onum~ts 
reçu votre approbation suivant_ le modo ~e la capitale, 1 expositi"". du mu:iéraI ita­
proposé, il revient à chaque action de IO .itn et celle de la c bomfica > mtégr_ale. 
Ltqs, entièrement libérée, un dividente de Ils cnt été hébel-gés au siège des orgamsa-
1,037 Ltqs (90 ptrs net) à raison de I0,37 tions du quartier de la milice, à la Mai 
%. et à chaque part de fondateur 9 Ltqs son-mère des mutilés, etc ... Vivement a~­
qui seraient payées à partir du 1er avri~ clamés par la population, ils ont fratern1-
1939 à nos guichets contre Je ooupon No sé avec les jeunes Chemises noires. 
14 et sous réserve des prélèvements des Le départ a eu lieu le soir par convois 
impôts prescrits par la loi. 1 successifs. 

lion\ e1nenl 

SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

Diparts pour 

Piree, Brindisi, Yenise, Trieste 
lJt1 (.J,uais dt Galatc' toua le• utndrtdi11 

1l IU Mures preciae1 

Pirée, ~ .. pies, Marseille, Gènes 

CELIO 

\"!TT.A" 1h BARI 

IBtanbnl-PIRE 
lltanbul-NAPOLI 
htanbul-ll.ARSILYA 

24 l!m 

31 Alar• 

~ ll&tl 
8 Avril 

2' ben"'* 
8 )OUJ"S 
4 loura 

Servil!e acc61er~ 
En Coïncide à 
Brindisi, ,. e· 
nise, TriPlte 
les Tr. • CJ.r. 
toute l'Europe. 

Del Quai1 de 
Galata à 10 b. 
p~i ... 

ntt!s à bout, Mualla s"enfcrrnait dans sa creuset où tous les Balkaniques ont actwn~air•>_ de la Turkiye I~ Ban -1 augmentation de 1.765.960.83 pour ies a-
~1:1-ambre et pl~urait des heures entières . subi, même aux époques où ils s'a.ccor- kas1 s est reun1e sou~ lu. présidence de vances contre marchandies et documenn, Piréc

1 
~api~, ~larseille, Gênes 

vukrü la considérait tellement sienne, qu'il daient le moins, des influences corn.mu- A!. Fuad Bulca, président du conseil une plus-value de 75.166.~7 pour les a • 

FE)l!CU. 2"-1 Mars 
6 Avril 

t 17 benn t 

trouvait inutile de lui dire des choses ai- nes qui ont laissé des traces profondes d'administration, pour examiner les vancc..s contre effets, et enfin d'une a ug - ---------------------------------
Illables. Le soir ,il avait l'habitude de ren- comptei,; du XVe exercice de Js ban • mentation de 1 .704.qig,21 Ltqs pour les (:avaJla, tialonique, \~olo, Pirée, I>au·a.s1 

tr dans nos moeurs, notre foklore, notre ~ · '' B d" · <r tard. A table, il disait quelques mots, . . . . que. avances contre garanties diverses. dU1t1-.,.uaranta, rin 1s1, Ancône, 
Puis Jetait un coup d œiJ à son iournal et Jitterat~re populaire, nos habitudes de Il a oté donné au cours de cette ré • Les comptes courants débiteurs, en aug- Vem•e, Trieste 

~PAl\TIYE:\TO 30 à.tari 

SC mettait au ht de trôs bonne heure. Il vie et liens qui ne ce&;ent pas de nous union lecture du rapport annuel de la mentation de 3.495.751.19 Ltqs atteignent 
Parlait touiours de sa fatigue et de la unir. Türkiye l~ Bankas1, dont nous repro- 26419.456,95 i,tqs dont 20.663.450,96 Ltqs 
1?'111me de travail qu'il devait foumir. Si- La mort de l'IDmpire Ottoman est due, duison~ ici les principaux pas..a&e~ : proviennent des comptes ouverts en fa -
10t •u lit ,U était plongé dans un profond L'ACTIVITE DE LA BANQUE veur des l>anques officielles et des établis-

Salonique, ;\lételi11, Izmir, Pirée, C11.la- VESTA 
mata, Patras, Brindisi, Y cnbe, Trieste r,i,;u 

à 18 ben,.. 

SOtnmeil sans fin, grands dieux ! Mualla pour une part, à l'éclosion de l'idée na- c L'année 1938 a été !"année la plus semcilts industriels nationaux, se trouvantj 
~vait tout fait pour lw faire perdre cette tionale. Car l'Empire ne voulait recon- féconde du point de vue de l'activité de la directement sous notre con.trôle. Bom ~al ' ama, Constantza 

abitude, puis n'ei;i pouvant plus elle a- naitre à aucun de ses groupes eth - banque. En effet, les bénéfices bruts et Les avances contre hypathèque sont tom " ' 

I~EO 
no-FORO 
UAfü'JVOGLIU 

25 llars 
~9 llar8 
5 A.,ral 

l 17 beur*'• 

"ait laissé aller les choses ! niques, et à nous autres Turcs encore nets ainsi qu<:s le total des dépot.s et des bées il 2.422.796,65 Ltqs accusant ainsi u-1-

~our que Mualla gardait dans son cœur depuis la fondation de notre établissement. Le solde du compte mobilier se trouve 
A mesure qut les années s'écoulaient l'a- moins qu'aux autres Balkaniques, le prêts ont atteint le niveau Je plus élevé lnc régression de 1.126.959.80 IAqs. 

'effaçait lentement. La vie n'était p'.us droit d'acquérir et de culti~er une cons- Ces résuitats sont düs particuhèremenl être ramené à 143.368,37 Ltqs aprês défal- Suhnll, Galatz, llrnlla 2<J Haro 1. 17 benrOI 

Pour elle qu'une souffrance. c1ence nationale. Il y voyait un danger au développement de notre activité dans canon des amortissements qui y ont été 1 

c 1 est dans cette période de crise qu'elle pour sa propre eltistence et réprimait le domaine bancaire. Nous tenons aussi à opérés. En colncidcnee ~11 Italie &feC les luxueux bateaux des Sociétés !ta/ia et 
avait connu Fikret. toute velléité de ce genre. souligner que la confiance que notre pu . Les biens immeubles accusent cette an-

1 

Llnyd Triesti110 pour les toutes destination~ du monde. 
_line après-midi son mari avait télépho- L'Empire est mort depuis longtemps, blic et nos négociants nourrissent à l"é - née WI solde de l.g82. w6,84 Ltqs en oomp F "l "t, d 1 Ch d f d 1 [. • I" 

ne à la maison annonçant qu'il amenait gard de notre banque constitue une des te après d~alcation de ~05.045,54 Ltqs l aCI 1 0S 0 Voyage SUr es em. 8 er e 'a;.tat lta len 
\Jn ami à diner mais les facteurs qui présidèrent à sa bases essentielles de notre activité. qui ont été affectées à l'amortissement. 
" Dès le P«mier coup d"œil Fikret lui a _ formation, favorisèrent ses succès mi- Nos disponibilités sont de 31.277 .064 li- Nos débiteurs du chef de cautionne • REDUC'l'IO:\ DE 50 °10 

t •it plu. Cet homme dont !"existence s'é· litaires et lui permirent de prolonger vres. Le fait que ces disponibilitEs sont ment s'élèvent à 28.883.938,23 Ltqs eccu­
.... ~1t écoulée dans les ambaUitdcs des pay~ son agonie au-delà des bornes normales, largement su~rieures au taux usuc.J od· sant un c.xcédcnt de 3.810.938,.98 Ltqs. U ­
Y E: mis dans toutes les banques du inonde dit ne somn1c de· 1'i.i36.ooo Ltqs de ce total 

sur le parcours ferro~iuire italien du port de débar­
quement à la frontière et de la frontière au port d·em­
barquenH.·nt à tous Je.-; pa..~agf:'1'S qui cutrl~pren<lrous 

urope comprenait très bien le caractt:- continut!nt d'agir et agissent_ avec d'au- assez l'importaru:e que r. •·us attribuons à provient des cautionnements accordés aux 
re ftmm1n. En mèms t<.:mps, c'était un J d f d d · l -c tant p us e orce et e uree que eur la liquidit(- et à la réserve. grandes banques étrangères. 
'.
1
'<>Inmc distingu. é et très élégant. Comme i · . action n'est pins entravée par la rigi- NOS PARTICIPATIONS LE PASSIF DU BILAN 

â 
etait un ruru d'enfance de son mari, leur L N ff . 

ge dtvait être à peu près le m~me. Tan- dité de la formule impériale. e sucre. - os ra menes ont prodlllt 
'.!"' qu"à côté de lui il paraissait au moins N'étaient ces facteurs l'idée même de l'année éeoulée les 42.526 tonn<S de sucre 
~c di . , . . ' . , sur les 97 .465 tonnes consommées par la 
ta· x aru; plus ieune, gai, spintuel, c'é- 1 Umon Balkamque ne serait pas nee • population turque. 

it Un homme du monde dans toute l'ac· Les 1· • h" · t J 
c'J'tion du terme. §ûkrü demeurait t1 ès iens geograp iques umssan es Les assurances. - Les efforts que nous 

Lt1' réserve:; atteignent 3.470.000 Ltqs 
avtc l<s 220.000 Ltqs qui y ont été effec­
t!es sur les bénéfices de l'exercice 1937 . 
Nos réserves officielles sont portées à 
3.67 5.000 Ltqs. par l'apport de 205.000 I 
Ltqs. dont l'affectation est proposée cette 
annt. 

• 

un voyage d'aller et retour par les paquebots de la 
Compagnie •ADIUATJCA•. 

En outre, elle vient d'instituer ausai des billets 
directs p~ur Paris et Londres, via Venise, à des prix 
tres réd m ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap lskclcsi 1o. 17, 1-il :\lumhane, Galata 

Té'éphone 44877-8 9, Aux_ bureaux de Voyages ~fatta Tél. 4491-l 86~44 
'' " " " W Lit.~ " 

Pale à côt~ de lui. Seulement à ses maniè- peuples balkaniques, les dangers exté- faisons depuis la fondation de notre éta -
rea et à sa légère fatwté on se rendait rieurs qui les menacent tous également blisemcnt pour nation~ser l'assurance. ont 
c
1
°111Ptait qu'il avait dû être très gâté par les similitudes intellectuelles et mo - donné les meilleurs resultats. Les _sociétés 

Correspondants.- Le solde s'élève à ·----n•·•-------·-----•,---=,..,__ .... ____ , _______ _ 
es f d'assurances que nous avons fondec-s avec 

<.tnmes occid<.ntales. J t f d d lt 
Il é ra es e un on e cu ure commune la pa...,'i"pati·on d'autr:·s établissements , 

s taie.nt vite devenus de grands amis 1
''h. 

"""" M remontant, à travers l'Empire Otto- sociétés entièrement national<..'S et où n'(n· 
ta ~ ualla et ce st:ntiment n'avait pas 

rde !>: f · 1 • è d man, J·usqu'à l'époque byzantine, nous tre aucun capital étranger,jout:nt auJourd' 
1,_ " atre p ace a un tr s gran amour . 

• l;j s'aunaient à la fo.1.Jt;, A chaque ooca- poussent tou~ par une sorte de prédes- hui un rôle de régulateu:- en matit-re d assu 
11

1
on Fikret lul répc"tait qu'il ne pouvait . . b' rances. Lt'llr but principal ;.:,.,t de crf .. r lr 

p Us viv 1 • li 1 . . . tmat1on iologiqne. vers l'Un'on. maximum de; rk,rves pour J,s ·i~c.dentr 
ce re ~ns e lt;, qu c e ui avait appris Mais l;:;. Bulgarie fait partie inté - prévu~ par les ass1;.ranct~ et- d'r:ffc.-cter t< 
. Que r<:presenta1t 1 amour, dans une e - . . 

>Qstence. 

1 

grante des Balka.ns, qui ne sauraient s( relicuats des primes. 
La . f concevoir sans elle. La Bulgarie qui. LC'S t~x.~ilcs. - Nos ti.auii::. ,(1nen'; cc 

Jtune enune c01nmt"flcait à trouver . . . fabrication de tis5'~S tle so'.e e:- dt: lai:i. e 
•tisupµortablc chaqu~ gtstc de son mari . ùe:puts la ftn de la guerre mondialr. a. de to~le 1u1p1 --!1Ccs ont pocrsu.vi leu1 n~ 

Après les JOUrs heureux qui d~aient sous l'inspiration du Tsar Boris tou· tivité ncrr.ial<.: HU cours de l'année é<..ou ~ 
Cil-Puis deux an.3, une terrible nouvelle ve- )'ours suivi à 1'é.,aard de ses voisins unt) %t l&. 
1.' de boulevm;a !Vtualla. Fikret veMit politique correcte et pacifique est digne On ptt>! m dirr autant pour la v. rerie 
drob~nir un poste à l'an1l>asade de Lon - de rest;me et de l'affection des autres de Pajabaltçe, qui a obtenu le max: num 

t'S, et 11 dt:va1t se 1nettre en route dans . de rtndemc>nL-t as.:.L -ant la pre que tota~ 
d"' ou quinze jours. Il était profondé - nations balkaniques faisant partie de lité des b~ o:ns ou pays m ar· :cJn de 
111<nt affecté de l'ol>ligation d'avoir à quit- l'Union. Et si nous désirons consolider verre. 
l<r Ml1'1lla. aMi il faisait tout ce qui! notre Union du dedans, nous devons a- D- même. nos étabJ'sseme; ts de corn • 
~Ouvait pour ne pas lui montrer son cha· vec cordialité et bienveillance prêter mtrc. tels q:.te ltt l, L:n1 .ed. Io Pa1nuk 
~r1n 

iua1l 'tai·t '-'·n 
1 

ff . . 
1 

. attention aux suggestions de la Bul- ::;. l'office ou ra1> n ont po· ·rnivi leur ac-
S a c w.. p us a t..-ctt:e qw u1. . et 

1 
, tivit~ coutumit rc. 

a "'e n'aurait plus aucune raison d'être garie ce a d autant 'Plus que nous a- LE BILAN DE 1018 
Quand 11 serait parti. Les 1ours anciens vans sous les yeux l'exemple déplora- L"' bilan présenté à \Ot:-, a 1nt.!1.: 
:"rnphs d"ennut tt de.cnses allaient re -,ble des troubles de l'Europe Centra', cusc un total de 31.277.261.08 Ltqs de d·, 
"'J,i;:'enccr. . et celui de la Petite Entente qui vient ponil>il>!ls, rn aug:"lc..tatirn de 2.048.310 

Je cours de ses nuits ~ans sonuneil la 1 de sombrer victime du défaut de cd- Ltqs. 72. por rap;>o. t à ~ •·•nh é """'' re. 
c; l.lne ten1mc.; avait song~ a la tristesse de: ... • . • No~ bon!; ut;. 'l'rfsor p.,.. '.){":ltent une va 
•tte ~paration t cherché lés moyens d'y te meme comprehenswn que nous pre- leur de 6.05t.4i3,oo Ltqs. supfri<ur. de 

;<:néditr. Sa décision éta;t prise . .i,;Jle al-1 conisons. 1.752 .489.66 Ltqs au total de !"année pre 
,?a tout quitter à n'importe que: pnx et Lhistoire nous enseigne en des pages cédente. 

en aller avec Fikret. 1 . PARTICIPATION A L'INDUSTRIE 
<l l'.tualle quitta le fauteuil se trouvan11sanglantes ~?mment _le', nations bal.ka: NATIONALE 

evant la fenêtre. Dans un petit nécessai- mques ont, une apres 1 autre, effectue Ce po9te e atéeint au total la somme 
~~ elle mit tous les objets dont elle avait leur sécession hors du cadre de ,J'Em - de 14 .386.663.69 Ltqs par l'apport de un 

8.763.281, 73 Ltqs accusant ainsi une plus 
value ?• 3.004.37 5 _L'.qs. . J 

Dépots.- Lse depots ordinaires ont at-1 
ttmt 67 .431 366.04 avec une augmen'.a­
tion de 5.049 631. 86 par rnrport à l'-an­
né pr(cÇJ n! le... aépô~:J cï-tpal""gne te -
t::1.~i.scnt '''·74• .11u,.?o lJ.c;_~ et onl ioui d't:.n 
d{"/t:]Cf:p~.n nt QUI ~e + .. t . .:èll<r r.--ar Une p1t.3 
value de J.621 i;6,70 L~.J ... 

Les or1r ' de paiement, se soldent par 
• I , ~4 Ltqs &p:-cs u: 
1 .Q; Ltqs. 

PROFITS Ei' PERTES 

r t:if.~i.(.•1 l 

C'e1t avec tJlni r 4u not,;.s a-: ion'"c :> ù 
l'As::unhl ·e Générale que le bénéfice net 
réali. .. é nt.:L r 11~~.é a.1 ~ .. cr.;.rs J:? 1 ex r.:1'l 
I!')J8 s'é~t:\ 8..10.289,l.I L,qs, a,rè .. r. -
f-:1lcat:~n des réserves e~ cou•1<:. tt.:.r::s qui y 
on ~ t': prélevée . E:1 n-lo;>~en~ cett wm 
me ~·omm bas<' .. i y n lieu de pré~ever 
tot.: d"aJord 42.000 Llqs (5'~ en couver· 
t~:e d 1 .. -.'S év r.:::..el e3 ~ i'avC".1-r), 4 
1n1 lt a itrcs livres en vertu d:t ui po:;i -

ons s'" i.tta. s ( sO:O d:: r~o1i.:.::--io~;; légal..)) 
811)00 Lt:i. 1lL' ;fi.<:"("f\t s e~.tTaorJJnair.?-:; 
r présf-nta."lt 'e'I 10 C{,, l t enfin 300.000 

L!q ~1x Act,. '"la·r(") à titre de vprc-:n t:r 
ctivident à c11s .... n de 6r,. · 

l!.n .!.falqua" du blnéf;c, le total d.• 
ff ctat .. ons p,..&::décs, qui ~'C~vt à -liJ,> 
nille Ltqs. il nou' reste un solde : 362 

mille 28q,9 r Ltqs qu'il y a lieu de répar - 1 
tir comme suit : 37.000 Ltqs, 10 % aux 
réstrvcs extraordinaires; 15 % au conseil 

, 

La tour du Marathon au stade d'H el<irnki 

! "'
01Utnent besoin. Gnflonnant quelques pire par l'effet néaatif de l'interven - m;Jlion 599.020,04 Ltqs que nous avons 

•gnu h . . . er ' 
<I ativcs dadieu elle les posa en évi· tion ctrangère et sous l'impulsion po payées et qui se décompos<:nt comme suit. 
1 ence sur le bureau de son mari. Appe ·t· d l'"d, . ' z.000.000 au rachat de la part de la société &nt ,8 1..... , 1 1 . -~ . s1 ive, c i ce nationale . 

UTSC H ORI ENTBANK 
._.nnt: e .. e U1 uit. 1 . 'Em . française afin de pouvoir passer <.:n pos -

i - Pervm, i'ai auiourd'hui un travail Si 1 pire Ottoman et les groupes session de la totalité de la S0C1été anony-
~Portant qw m'obJtgtra peut-être à ren- ethniques qui le composaient avaient me turque des charbonnages de Kozlu : 
n:" Un P<:u tard. ::;oigpe 1>1u1 l'enfant, et fait preuve d'une plus large compré • 500.000 Ltqs à la fabrication de cotonna-

i,• fois. pas pleurer, surtout. 1 hension réciproque de leurs exigences des de Malatya, sur sa nouvelle dcman -
lle prit dans t:s bras et embrassa lon· 1 . A l'E . . de, et enfin 1oo.ooo Ltqs pour le rachat de 

~cnient son petit qui, inconscient du dra- vitales peu.t-etre_ ~ue 'mp1re a~ra1t parts diverses des charbonnages de Ki -
~ qlll se jouait autour de lui, prenait tout de meme f1m par se désagreger, reç!i. 

1 nquillemcnt son lait. . .b:llc reposa l'en-! mais les divers pays qui se seraient dé - Le po!'tefeuille- effets accuse un total de 1 
:t sur sa chaise, et qwtta la chambre à tachés de son sein eussent ressemblé 17.101.992.74 Ltqs avec un excédent d< 

~Pressés. I' d · rd. rd ts 970.857.04 Ltqs par rapport à l'année pré-
ro :te sauta dans un taxi, et réfléchit en a e )~ ms ve oyan · cédente. 

ute. Comme Fikret St:ra•t heureux en l'a- Profitons de la leçon que nous ad- Q j Pe uant eu portefeuille-titres ,il acc"\lse 
f rcevant. Et comme il la remercierait du ministre la désagrégation de la Petite une légère moins-value de 40.01 ,,47 Ltqs 
l~d u~·u cœur en lw prenant le mains Entente et la disparition d'un Etat qui et présente une valeur totale de 6.360.585 
'ai~ il apprendrait quelle ne le qwtte - est mort de la même maladie que l'Em- Ltqs g8. 1 
'"" P1us iamais 1 Elle ferma les yeux et p" Ott Les avances. - Cc poste atéeint au to-
~ .. uya 1-t la .t d ta . S ire oman. "<> sa c e contre v1 re u Xl. on • . . . , ,ta] la somme de 12.5g8.773.32 Ltqs corn -
~ fut pris. d'~ d.oux !r~tssement ~ous derur~ns la consolid~tion de 1 portant une plus-value de 3.422.243.93 

kret, habillé, eta1t prcs a sortir. En e- Umon Balkanique et nous desirons que Ltqs. Le mouvement dans les divers comp 

" 

FILIAi l<:S 

FILIALE DER 

DRES E BA NK 

ISTANBUL-GALATA TELEPHONE : 44.696 

IST ANBUL-BAHÇEKAPI TELEPHONE : 24.410 

IZMIR TELEPHONE: 2.334 

EN EGYPTE: 
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(La au1to •Il ,P.mo pa(le) la Bulgarie en fasse partie. tes accuse Wie régression de 123.802.38 ----------------------··----------------------------
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4 - REYOGLU 

LES DERNIERS JOURS DE L'AUTRICHE Les négociations hungaro- LE DEUXIEME ANNIVERSAIRE La catastroph~ 
DE ACCORDS DE BELGRADE 

slo~a.9-u. es 1 -·- de Yeni~ehir _ _ Les dépêches échan~ées 
Budapest, :17 (A.A.) - Les négociations I I C Nous avons déjà longuement parlé hier 

Il y a un i· \nschl uss ... 
Ce qui se passa dans les coulisses 

hungaro-slovaques commenceront à Bu-
1 

entre e Comte ÎanO du tragique accident survenu sam_edi vers 
dapest ce matin . I ~( l\l l . I ' midi à Yeni~ehir. Nous apprenons aujour-

L'Agence Hongroise mande que /es trou- , et h • a 1· (0\' 1 te l d'hui que le nombre des blessés s'élève à 
Vienne, mars. -Le grand bal du Front ncr le pouvoir 1 Mais la Petite Ententt pes /,ongroises tiennent sans être troublées N _.,é_h: d dép. treize auxquels il faudrait ajouter deux 

.......... ~-

Patriotique à la Hofbourg de Vienne.Nous n'a-t-elle pas marqul: son opposition ? La /es positions occupées le :13 mars pour 1 h ous a;~nséc=~ 1;; 1ue ~ c· 1:- pompiers blessés en accomplissant leur 
f , · 8 D 'f Tchécoslovaquie ne préfère-t-elle pas a surer la protection du chemin de fer de c es onMt Mt k 'tg h àenl' e e. comd e dia- acte de sauvetage. Le nombre des morts sommes le 10 evner 1 93 · es uru ormes . . no et ar ovi c occasion u eu- . . 

1
, é d 

bleux et or, la nouvelle t<:nuc des parti - !'Anschluss aux Habsbourg, car la rcstau- la vallee d Ung. Sur toute la ligne du • 'èm · . . d 
1 

. tu d 
1 
est amsi que nous avons annone . r 

· d l" t • · + • • 1 x1 e anniversa1re e a signa re es ac- . sans du Dr. Schuschnigg. se mêlent aux ration voudrait dire menace e m egn.c front regne un calme •complet. d d Bel d tr l'Italie et 1 y huit. 
casaques militaires, aux fracs mettant en territonalc des Tchèques tandis que 1'An- cor s . e gr~ ~ en e . a ou-1 On a trouvé parmi les décombres une 
valeur les toilettes somptueuses des da - schluss n'aurait pas eu des conséqul.!n- La Vle sportive goslavie; ~n voici le te~e · petite fille du nom de Fikrie, âgée de 3 

· L' h ces. . . (quels bons nnlitiques ces Tchè · Le mirustre d. es Affaires étr.angères you-1. ans, sorti'e i'ndemne de la catastrophe. On mes de la haute société viennoise. ore es ,.- 1 M T M k t h télé 
quesl). Se mettre en relation avec les dé- FOOT-BALL gos av.~ · zmtzar. ar ovi c ' a - a d'·ouvert également un sac à main con-tre a ouvert le bal, avec un vals de Le- h - t:e Oi = 

har. Les jolies Viennoises toutes blondes, mocraties? Mais à Paris, le ministre Chau LE CHAMPIONNAT DE TURQUIE grap ie,au c~ ano =. . . 1 tenant 500 livres qui a déjà été réclamé 
· d 1 b à temps lutte pour son existence et a ou- « A 1 occasion du deuxième anniversaire' par sa propriétaire, Mme Frosso. 

épanouies insouciantes. onnent e ras Le championnat de Turquie s'est pour- de la signature des accords de Belgrade . . . . . ... 
1 1 · >- d 1 blié Vienne. A Londres, Eden et Cham - 1 

leur cava1ier, et sous es um1oes es us- suivi à Izmir et en notre ville. Le cham- qui ma...,ue un heureux début dans les I LE COIN DU RADIOPHILE berlain rivalisent. Il reste Rome, mais Ro- .... 
tres, danses heureuses. pion d'Istanbul ~ikta§ a mordu la pous- rapports amicaux et la collaboration en-

h • d H b bo me est lié à Berlin par l'axe ,t:t Mussoli-
Mais dans le c akau es a s urg • sièr.:: dans la cité égéenne. Son adversaire tre l'Italie et la Yougoslavie, ,·e pn'e Votre 

f • b . , . 'è ni le lw a dit. Puis lui-même, depuis quel- 1 ~ostt•s <.l'e R l 1' Oli 1' f' f ll . ,·on alors que la ete attait son p,em, une Pl - l 'Ate§POr l'a battu! en effet, par 2 buts Excellence, dont le nom est lié à ce docu- r · · éH 
b ·1 · C' t là que temps ne s'est ù pas montré hostile à 

ce reste som re et s1 encieuse. es que à I. A la mi-temps le team de notre ville ment historique qui est une des bases po- de '"fu 1.(l ll I.,... Dr K S h hn. 1 h Rome, ne s'en est-il pas éloigné ? .._ 
le . urt von c use 1gg, e c ance - mennit par I but à o. litiques de nos deux pays, d'agréer mes sa-
lier-dictateur de l'Etat fédéral d'Autri- LE PLEBISCITE A Istanbul Ankaragücü a eu raison de lutations les plus cordiales et l'expression --o----

h d D lff f M'e à Tout cela est plus tard discuté longue- RADIO DE TURQUIE c e, le successeur e o us, con Vefa par 3 buts à 1, faisant preuve d'une de mes sentiments amicaux. L'expérience .-. z tt d hcfs du ment lors d'un réunion des chefs du par- RADIO D'ANKARA voix basse avec erna o, un es c ti. nette supériorité. acquise au cours de ces deux dernières an-
Front patriotique ... Au bal, tout le mon- Le classement général s'établit comme nées qui consolida encore davantage l'ami-
de remarque l'absence du chancelier. et Commc::nt résister à la press.ion aile - è 1 d . , 

suit apr s a sccon e 1ournee : tié inchangée entre l'Italie et la Yougosla-
les membres du Corps diplomatique s'en- mande ? 1 Matches Points vie, contribuera, j'en suis convaincu, eu 
tretiennent à voix basse, émettant diverses Et voilà que quelqu'u~ lança un idée i B~ikta~ 3 7 développement toujours plus grand de la 
Supposl.ti'ons ... une note allemande, croit - Combattons les nazis par leurs pro - Fener 6 b. . 2 :;i collaboration féconde pour Œes intérêts 
savOU'. le ministre d'Angletc:rre. pres armes ... S'ils veulent un plé isc1te •l A k .. .. 

3 6 . · h · d. d 2 n aragucu communs de nos deux pays. » _ .Tc pars demain pour Berchtesgaden, faisons en un pour l Autnc e m cpen an-
4 

At,,..~por 
2 5 -r- Le comte Ciano a répondit par le télé-

dit Schuschnigg, Hitler m'y a convié et te. z 5 Doganspor 2 3 gramme suivant : 
J·e ne pouvais. refuser. Schuschnigg fut frappé par le projet, et 6 D . . 1 2 

J . 
1 1 

rd' 
1 . . h d , em1rspor « e vous remercie e p us co ia ement 

Vi' enne l'heureuse Vienne, était agitée tout de suite il nesa ses c ancc.-s e reus - 6 V f 
• • e a 2 2 pour les salutations que vous avez bien 

Longueurs d'ondes : I639m. - I83kcs ; 
r9,74. - rs.r95 kcs ; JI,70 - 9.465 kcs. 

L'émi~sion d'aujourd'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques). 

13.00 L'heure exacte ; 
Radio-JournaJ ; 

par mille dangereux courants politiques ... site. Il Y eut plusieurs. heures d'indéc~- ITALIE 3 - ALLEMAGNE : 1 voulu m'adresser à l'occasion du deuxième 
ce bal le dernier du régime, devait être u- sion, de va et vient et fmalement 11 pre- Florence, 26 - En présence d'une fou- anniversaire de la signature des accords de 13.15 
ne V~table cdanse sur un volcan». scnta au Front patriotique son pro1et. 

Bulletin météorologique. 
Necip A§kin et son orchestre: 
1 - La petite viennoise ~.. le immense, l'Italie a battu l'Allemagne Belgrade. Ces accords forment l'une des 

L'ENTREVUE HITLER- Entretemps, le Führer parlait au Reichs par 3 buts à 1. L'Allemagne marqua la bases politiques de nos deux pays. Les liens 
SCHUSCHNIGG! tag, et si d 'un côté il reconnaissait l'Etat première et l'Italie égalisa peu avant la de l'amitié confiante que créèrent ces ac-

Tous les politiciens de Vienne suivirent autrichien, et rendait un homm~g.e public fin de la mi-temps. Celle-ci prit fin par cords entre la Yougoslavie et l'Italie fu­
avec inquiétude le voyage du ch~celier\ à M. Schuschm~g et .1e rem~rciait pour le score suivant : 1 but à 1. A la reprise rent, au cours de ces deux années, renfor­
autrichien vers la demeure bavaroise dt: sa bonne ~olonte, de 1 autre, 11 proclamait les' Italiens dominèrent nettement et mal- cés par la collaboration inaugurée entre 
chef du puissant Reich, de l'homme dont que le Reich protégerrut to~~ les Alle - gré qu'ils eussent le vent cc:.ntre eux ils par nos deux gouvernements et entre nos deux 
l'évangil.,. le «Mein Kampb, commençait mands en d:hors de ses frontières. . vinrtnt à marquer deux buts. Un quatriè- nations, collaboration qui, à l'avenir, sera 
par la phrase « Tant que l'Autriche ne Quelques JOUrs plus tard, le chancelier me but faillit être signé de bit!Il peu par toujours plus intime et plus féconde. Aux 
sera pas réunie au Reich, il n'y aura pas autrichien réaffirmait. devant .1e p~lement Piola. sentiments inchangé de l'amitié pour la 
d · l'accord des deux nations et 1 op1mon pu -

e repos pour moi:.. . , . . * Yougoslavie que je vous exprime au nom 
Les conversations durèrent très tard bhquc etait loin de se dout.er de la c~ - Francfort, 2 6 _ L'équipe B du Reich a de mon gouvernement, s'associent les sen-

(Ziiehrer) 

2 - Mascarade (Gebhardt) ; 
3- Nuits viennoises (Stolz) 
4 - Bal costumé (Rubinstein) 
5 - Orientale (Heuberger) ; 
6- L'enfant du carnaval 

(Ziehrer) 

7 - Le papillon (Bela). 

13.45-14 Musique légère. 
dans la nuit. Schuschnigg téléphona à munication. q.ue Schuschm~g faisait a~ battu l'équipe B d'Italie par 2 buts à 1. timent:s les plus sincères que j'envoie per-
Vienne, indiqua que tout semblait prendre:: Front patriotique. T.out avait été pr~pare sonnellement à Votre Excellence avec mon 

18
.
30 une bonne tournure. dans le plus grand silence, et, par me.flan- meilleurs voeux. » * Programme. 

Et dès son retour l'on annonçait qu'un ce, l 'on n'avait pas consulté les mmistr~-s longtemps: celle d'intervenir. Sa décision 18.35 
nouvel accord venait d'être conclu. nazis, afin d'empêc~er que ?~ d<.'S dé - rompait l'accord de Berchtesgaden. 

_ Le Führer, dit Schuschnigg à ses a· sordres le parti national-socialiste ne sa- LE TRIOMPHE DE LA CROIX 
mis, m'a reproché de gouvemi;r sans au - botât les préparatüs. GAMME.E 

Et dans ;a soirée du vedredi II mars,a-
cune base légale et de refouler les nozis UNE GRAVE FAUTE POLITIQUE lors (lue la presse allomande sortait des é-
autrichiens. Il m' dit qu'il fallait choisir Malheureusement, l'histoire est bizarre. <litions spéciales, le traitant de «traître»,de 
entre les deux solutions, ou avec ou con- L'on dit souvent que le nez de Cléopâtr<: «félon> arrivait par l'entremise cÏu Dr. 
tre le Reich. Car il ne pouvait tolérer qu' a changé l'histoire du monde. Il est pro - Seyss-Iuquart un ultimatum de Berlin. 
en Autriche l'état actuel se prolongât . ., bable que le jolies yeux d'une blonde mi- Démission du chancelier, le pouvoir à 

- Qu'avez-vous répondu ? dinette viennoise ont fait échouer bien des Seyss-Inquart. En vain le Dr. Miklas, pré-
- Que j'étais prêt à collaborer avec le projets. En effet, la dactylo chaa-gée d'é- sident Udéral voulut-il protester contre ~a 

Reich. Pour cela, le chancelier demandn la crire le document dicté par Zernatto sur form de ce communiqué et contre la 
participation des nazis au pouvoir, l'am - · 'b' · é · liaison dl.! ministres autrichiens avec un 
nistie pour les délits politiques et des ac- la préparauon du ple 1sc1te tait amou-

reuse d'un milicien nazi. Elle même sym -cords politiques. Il a demandé que Seys. 
Inquart devint ministre de !'Intérieur et pathisait pour le parti, et elle communi -
de la Sûreté. J'ai accepté.-. qua immédiatement le texte du document 

confidentiel au parti. Et le Dr Jura, re -Seyss-Inquart était l'homme de con-

LES DRAMES DE L'AIR 

Oklahoma, 27 (A.A.) - Huit personnes 
furent brO.lées vives et quatre blessées à 
la suite de la chute d'un avion de trans­
port de la ligne Chicago-Dallas. 

Une 
. 

JlaSSIOll ..... 
Su1~e de la 3ème page) 

percevant Mualla il s'écria tout heureux. 

19.00 
19.15 
19.30 

20.00 

20.15 

- Comment ! C'est toi de si bonne 21.00 
heure ! 

Mualla jetat son sac sur le lit et cou -
rut vers Fikret qu'elle entoura de ses 
bras : 

21.15 
21.25 
21.30 

Musique de jazz. 
L'heure du médeein. 
Musique populaire. 
Musique turque (programme 
varié). 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque (programme 

classique) . 
L'heure exacte ; 
Causerie. 
Cours financiers. 

Queques disques gais. 
La nuit de Beethoven 

Lundi 27 !\fars 1939 

Pour l'internationalisation 
du Canal de Suez 

UNE OPINION ANGLAISE 
Stirling (Ecosse) 27 (A.A.) - M. John-

ton, député travailliste ancien lord du 
Sceau privé, déclara ici hier soir que son 
parti est opI?OSé à la conscription, souli­
gnant que .la nation a le droit de savoir 
pourquoi elle est appelée sous les dra­
peaux. 11 déclara que les travaillistes re­
fuseraient de se battre pour des causes 
impérialistes, par exemple si un conflit 
surgissait entre l'ItaJie et la France au 
sujet de Djibouti. 

M. Johnston suggéra l'internationalisa­
tion de Suez et de Gibraltar comme mo­
yen de détacher Mussolini de Berlin. 

TRANSATLANTIQUES AERIENS 
Baltimore, 27 (A.A.) - Le Yankee Clip­

per, transportant vingt-et-une personnes, 
décolla hier pour l'Europe, à 19 h. 34 -
heure Greenwich - dans d'excellentes 
conditions, en quarante secondes. 

La première étape prévue est Horta. 

ILA BOURSE! 
,\11kura 2f1 :\lari; 1939 

\Com·s inlormatils) 

Act. Tab. Turcs (en liquidation) 

Banque d'Affaires au porteur 

Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 

Act. Banque Ottomane 

Act. Banque Centrale 

Act. Ciments Arslan 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 
Obi. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 

Emprunt Intérieur 
Obi. Dette Turque 77'3 % 1933 

tranche I ère II ill 
Obligations Anatolie I II 
Obligation Anatolie ill 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 

(t1EQUES 

~tq_;. 

1.10 
10.35 
3:.J,.7U 
tUü 

:H.-
1 O!:l.fJO 

~. -
19.35 
19.30 

HU.15 
l!l.-

1 !l.32 
-t l.5fl 
-10.2ll 

111.-
103. -

' ha11111· F1~r1111·tu1-.· 

Londres 

New-York 

Paris 
Milan 

1 Sterling 

100 Dillars 

100 Francs 
100 Lires 

fiance de Berlin. Un avocat, jeune, s1- présentant du Dr. Seyss-lnquart communi­
qua fa chose immé<liatoment à Berlin a· 1encieux, assez renfermé, mAis national -

gouvernement étranger, en vain les con -
seillers autrichiens de Schuschnigg deman­
dèrent la résistance. Hitler menaçait d'en­
vahir militairement le pays. Résister serait 
créer une nouvelle tragédie espagnole. Il 
fallait croer et le dernier acte gouvecne­
mentul du chancelier fut d'annoncer sa 
retraite à la radio. 

- Mon chéri. Je resterai dorénavant 
toujours près de toi. Nous partirons en­
semble pour Londres. 

1 - La vie de Beethoven Genève 100 F. suisses 

100 Florins 

li.!):) 

12U.G l iii 
3,3:,20 
6.GG 

28.li 17fJ 
(ii.21 

GU.705 
21.30 

vant même que le Dr. Schuschnigg ait pu 
socialiste. Ses premières parole-s comme 

s'expliquer avec le m inistre de l' In tén eur Elle ne put terminer sa phrase. Fikret 
détacha ses bras de son cou. Ses sourcils 

(par Cevad Menduh) Amsterdam 
2- Sonata op. 27 No. 2 Berlin ministre indiquent qu'il veut que doréna-

vant la police soit au service de l'idée al­
lemande. Sa première action est de partir 
pour Berlin. Ce voyage offusque les m1 -
lieux autrichiens. 
UNE LETTRE D'OTTO 

DE HABSBOURG 
Le Dr Schuschnigg, au château du Bel­

vedère, est neiveux et impatient. 
Il a reçu une lettre d'Otto, le prince de 

Habsbourg, qui, de son château de Stfe· 
nockerzecl intrigue continuellement pour 
reconquérir sa couronne. Ce jeune homme 
à l'aspect enfantin, a hérité de l'ambitioin 
de sa mère la princesse Zita. Il prétend à 
lia couronne de Hongrie, d'Autriche et de 
Bohême ! Il écrit au chancelier autri -
chien, qu'il appelle «son dévoué et loyal 
9Ujeb et lui reproche son entretien de 
Berchtesgaden. Pourquoi hésite-t-i~ tou -
jours à rétablir la monarchie ? Il faut qu' 
il ne fasse aucune concession aux Alle -
mands, mais qu'il arme ~u plus vite, et s~ 
mette en relations avec les puissances 9c­
cidentales. Que Schuschnigg lui abandon­
ne au moins son poste. Otto se contente 
d'être chancelier, il saura, lui, résister à la 
poussée de Berlin ... 

Schuschnigg réfléchit. N'est-ce pas là 
proposition d'un grand enfants? Un enfant 
qui signe Roi et Empereur ... Lui abandon-

nazi. 
Et alors que le mercredi 9 mars, Schu­

schnigg annonçait à Insbruck son intention 
d'organiser pour le" samedi suivant un 
plébiscite, et qu'une propagande de gran­
de envergure s'organisait, Berlin faisait 
connaître par la voie de eyss·Inquart sa 
désapprobation et gardait un silence mt­
naçant. Toutes les sections d'assaut autri· 
chiennes avaient reçu l'ordre de se tenir en 
état d'alarme. 

Et dans tout le pays des désordres se 
produisirent. Il parvint aux oreilles du 
chancelier fédérru que des troupes se ras­
semblait à la frontière allemande. Il cher 
oha alors de se mettre en communication 
avec Rome: on lui r(pondit qu'il venait dl 
commettre une faute, «que la bombe écla­
terait entre ses mains». Paris ne lui ré -
pondit point: le Cabin~t Chautemps ve­
nait d'être renversé, et la France, la prin­
cipale intéressée était sans gouverne -
ment.' 

Toute Vienne était en effervescence. 
Les places étaient pleines de monde. Tout se froncèrent e~ son visage se revêtit d'u­
trafic était arrêté. Les magasins avaient ne paleur de cire. H murmura les lèvres 
fermé de bonne heure. Dans les cafés, les tremblantes =. 

radios fonctionnaient sans arrêt. Sur la ' - Tu plaisa~tes ... Voyons, Mualla , 
grande place de l'Hôtd de Ville un gi _ c est de 1 enfa':tillage. Tu ne ferises donc 
gantesque haut parleur annonçait les nou- pas à to~ ~an, à ton enfant · 
velles de quart-d'heure en quart-d'heure . Et pu1~, Je ne peux ?as ~épouser. Une 
Des bannières nazic.-s faisaient leur appa _ f~me divorcée pournnt nwre à ma car­
rition un peu partout . L'on chantait, et nère ! .. · 
l'on criait. Déjà les premières bagarres a- Mua11a devint ahurie ... Comment s'é­
vec des communistes. Très tard dans la tait-elle représentée ce moment ? Et de 
nuit, l'on annonçait que Seyss-Inquart é - quelle manière Fikret l'accueillait-il donc? 
tait nommé chancelier fédéral, et que son En une seconde elle se rendit compte de la 
premier geste avait été de demander l'in- situation. Cet homme n'était qu'un vul -
terccntion des troupes allemandes, qui tou- gaire aventurier. Son amour était simulé. 
tes prêtes, se mirent en marche. Et ainsi Il n'avait cherché qu'une aventure pour le 
s'initia cette occupation rapide et régu~iè- temps qui'~ aurait à passer ici. 
re, tandis que les nationaux-socialist:se Elle priit son sac. Les veux pleins <l'é­
mettaient la main sur toutes les organi _ clairs elle dévisagea l'homme qui se te­
sations de l'Etat. nait devant elle. D'une voix oppressée elle 

Le samedi soir Hitler faisait son entrée 
à Branau, sa patrie, et à Linz, où partout 

cria: 

- Lâche! ... 

Agir dans le pays ? Mais Seyss-Inquart ses partisans lui réservèrent un accueil 
avait ?ans ses mains le pouv~ir exécutif.! triomphal. Puis ce fut le décret d'anne -
la police, puis les organisations nazies.Le xion, 'l'entrée à Vienne. 

Se retouma.nt elle quitta la chambre en 
claquant la porte derrière elle. 

~i\.l~•t)I : (J t- ., ,,, 

(au piano : Cemil R~id); Bruxelles 

3-Trio No. 5, op. 70 Athènes 
Piano: Ferhunde Erkin ; Sofia 
Violon: Nccdet Atak ; Prague 
Violoncelle: Mesud Cemil. Madrid 

4-Symphonie No. 9 op. 125 Varsovie 

., (disques). Budapest 
23.45-24 Derrueres nouvelles ; . Bucarest 

Programme du lendemain. Belgrade 
PROGRAMME HEBDOMADAIRE Yokohama 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

Stockholm 
Moscou 

100 Reichsmark 

100 Belgas 

100 Drachmes 
100 Levas 
100 Cour. tchéc. 

100 Pesetas 
100 Zlotis 
100 Pengos 
100 Leys 
100 Dinars 
100 Yens 
100 Cour. S. 
100 Roubles 

l.092ii 
l.Gli 

f>.93 
23.78iii 
24.!lfilii 
0.9050 
2.907fJ 

34.li2 
30.5U7i1 
23.90iii --(de 19 h. :6 à 20 h. 14 h. italienne) Nous prions nos correspondants é • 

20 h. 56 a 21 h. 14. heure turque. 1 ventuels de n'écrire que sur un seul 
Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal côté de la feuille. 

parlé. ~~=~=========~ 
Mardi : Causerie et journal parlé. journal parlé. 

Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal Dimanche : Musique. 

parlé.' Musique turque. . . PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-
Jeudi : Programme musical et Journal SU ONDES MO 
parlé. I MIS SEULEMENT R • 

chancelier fédéral se rendit compte alors I! y a un an que l'Autriche n'est plus . 
qu'il venait de commettre une grave faute Aujourd'hui on ne parle plus que de la 
politique: il venait d'offrir à l'Allemagne Ostmark «la marche de l'Esb. 

U'1wni: Ne<riyat Müdürli 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Istanbul 

Vendredi : Leçon de l'U. R. 1 .. Journal VENNES. 
H parlé. Musique turque. 1 de 19 h. 56 à 20 h. 14. 

an, 1 Samedi : Emission pour les enfants et 30 mars (jeudi) : musique de chambre· l'occasion que celle-ci cherchait depuis E. NERIN 

~~-------------..,~ 1· Il la saisit par la taille et tenta de la tira hors de sa cachette avec une cer - Elle n'éprouva aucune surprise. Au fond fant menteuse, murmurait-il. 
1r Il s'emparer du billet caché dans son sein. taine violence, comme on fait avec les en- cette histoire de lettre était absurde.Per- Ces épanchements ne durèrent qu'tJ!ll 

1 FECILLETOX du < BEl"~GLU > N2 4ï 1 Mais Carla se débattit, se dégagea et, fants qui ne 'veulent pas obéir. sonne ne pouvait lui écrire, personne ne minute; après quoi Léo se leva gauche • 

1 ES 1 N R E N 1 pour finir, échevelée, courut à l'autre bout 1 - Dehors la lettre 1 ordonna-t-il sévè- l'aimait... et malgré tout ,il 1ui semblait ment: . , 

1 
L D 1 F F 1 

de la pièce. jrement, en la tenant bien serrée. cruellement injuste qu'il en fût ainsi. In-, - Maintenant ? demanda-t-il, sérieU~ 
ne le sais pas encore ? cria-t-elle. 1 Léo allait s'apercevoir de son mensonge -é son grand désir n'aurait-il pu changer ce cheveux en désordre qui lui donnaient J'a~f 

1

, Par ALB;~ll\~l!v1f?11Rit ~1~ll~lt11l ,1t,11 1 - Par la violcnce 'on n'obtient rien ; tu Ils étaient face à face. La pensée que juste cette absence de miraole (pourquoi à moitié, sans le moindre souci de ses 
Et, ayant ouvert la porte de la cham-

1 

pouvantait et humiliait Carla. Elle savait stupide griffonnage en une lettre d'a - i d'un ivrogne, ne crois-tu pas qu'il serait 
bre à coucher, elle disparut. que ce bout de papier ne devrait avoir mour?) Injuste cette méticuleuse réalité, ' temps d'asser se coucher ? ... J'ai un sot11· 

Possédé par une fureur sans bornes, aucune importance - une carte de visite jamais en défaut. Eille pâlit : meil .. un sommeil terrible . . 
J!. pnr l'aul -1Ie111y l111chel --e!I 1 Léo se précipita contre la porte fermée. ou n'importe quoi - et elle souffrait à l'i- - Biln sûr, c'est ton billet, dit-elle avec Carla rit avec effort et, timidement, fit 

_ ...... ____ --··- 1 Carla, de l'autre côté, avait déjà tourné dée de reconnaître devant Léo la vanité le sentiment d'une désillusion amère et i- signe que oui. ' 
me comprendre avant que j'ai parlé, que la clef dans la serrure. Impossible d'en- de ses songes. Elle osa une dernière ten- névitable. Que voulais-tu que ce fût ? - Alors, un peu de courage. Ton pyja· 

V 1 1 je puis lui confier tout ce que je pense, trer. tative : 1 - Mais alors, reprit-il en s'approchant ma est là, sur l'oreiller... Sur cette ar ' 
qu'il me parle comme personne ne me 1 - Ouvre ! criait-il au comble de !a - Enfin ce n'est pas juste.,. commen- d'elle et en s'asseyant à côté d'elle .sur le moire, tu trouveras tout ce qu'il te faut 

- C'est un homme grand, dit-elle en' parle, qu'il me prend dans ses bras et · rage en frappant des deux poings contre ça-t-elle d'une voix plaintive; je... lit, alors c'était moi cet homme ... des che- pour la toilette ... déshabille-toi et mets· 
s'efforçant de fixer cette vague image vers et: (Sa voix trembla, ses yeux, se rem· la porte. o;ivre ! tu es. st~pide... - La le.ttre ! intima l'homme pour la veux ch~tin, un front calme ... C'est moi toi au lit, je te rejoins tout de suite .. . 
laquelle se tendait son âme ;il a les che · phren~ de larmes ; elle était reellement , Pa~ de repense. Il lUJ vmt tout coup à seconde f01s. que tu aimes... Plein de confiance ,il lui adressa un bofl 
veux châtins ... un beau front calme, un convaincue de ce qu'elle disait ; il lUJ 1 espnt qu'il pouvait entrer dans sa cham Elle comprit qu'il était inutile de résis- ; Elle le considéra longuement; comme si sourire, lui donna une tape sur l'épaule et 
visage ovale .. il n'est pas rouge , il sembait le :Voir là, devant elle, devant ~re par la salle de bain; li courut au ves- ter. « On verra bien ce que ra sera», pen- elle eQt voulu retrouver dans ce visage passa dans la salle de bain. 
est plutôt pâle ... il a les mains très Ion- elle, en ~~air et en os, cet être créé par tibule: du v tibule ,il passa dans la salle sa-t-elle avec résignation, et avec un peu rouge et satisfait l'image rêvée : XI 
gues. sa fanta1S1e). Et tu sais, il est différent de baii:; _les tubes nickelés et les carreauxjde curiosité aussi. ~Ile porta la main à - Léo ... dit-elle en hésitant et en bais- Tandis que Je soleil bril1e et que, daflS 

- Santoro ! s'écria Léo, s'arrêtant au de tous les autres, il n'y a que lui qui de ma1ohque brillaient dans l'ombre. Il son sein, en tira un morceau de papier,le sant les yeux avec la conscience de men - la chambre en désordre la lumière s'in ' 
premier de leurs amis qui lui parût cor- m'ait vraiment aimée. s'aperçut a•ec joie que la porte vitrée qui tendit à Léo : tir une fois de plus, tu ne l'avais pas en- filtre de toutes parts comme l'eau dans .1!1 
respondre au portrait. I Elle s·arrêta court, émue, un peu stu- ouvrait sur sa chembre était entrabâillée_Jl - La voici. core compris ? bâtiment disjoint, dans le sommeil de Lé0 

_ Non ce n'est pas lui. pide devant son propre mensonge. cherché\ Carla des yeux dans la demi - Léo s'en empara, mais, avant de l'exa- Pour la première fois depuis qu'elle le les pâles fantômes de l'aube, les pers()(l ' 
Carla ;egardait droit devant soi. « Si - Son nom ? dit .Léo, nullement im- obscurité, ne v.it _;ïen. « Elle ne s'est tout miner, il regarda la jeune coupable. A -

1 
connaissait, il eut un rire frais, spontané. nages des rêves du matin entrent et sor ' 

seulement il existait. pensa-elle, je ne pressionné par ce ton et par ce.s paroles; de même pas 1etec par la fenêtre» pensa- lors. qui sait pourquoi ? elle parut sou - ·presque jeune : tent... Carla, Marie-Grâce, Michel, tous 
serais pas ici. » Elle se tut un instant. peut on savoir son no~ ? t-il une s~n~e'. en a:-rançant_ à tâtons. Il d~in écrasée de honte; brusqu~ent son 1 - _Eh ~ien, n?11 v:aimen'., je n'a.vais pas ont des gestes complaisants et obsène5 • 

- Il m'aime beaucoup et je l'aime - Son nom ? Jamais alluma l'electncité. Rien La chambre é-1 Vlsage se contracta, elle alla se Jeter sur pense moi, s'écr1a-<t-il. (Et il la pnt par la mais leurs figures pâlisserit comme si l~ 
beaucoup, continua-t-elle avec une dou- Ils se mesurèrent du regard en sikn- tait vide. « Que le diable l'emporte ! Où le lit, la tête enfouie dans ses mains.Ce ne taille.) Ce que j'ai d!t ne compte pas, a - lumière du dehors les décoloraient ... ~l 
ceur égale et ~acile dont elle s'enchanta~t ce. Puis Léo .= a-t-elle b~en p~ al.1er se .fourrer ?».se de -jfut qu'une .attitude, ~r qui ne répo~dait à j?uta-~-nl ; que ce SOlt comme si je n'avais pourtant le dormeur s'efforce tant qui 
et s'émerveillait elle-même ; elle n'1wa1t - Donne-moi cette lettre. man<la-t-11. DéJà il alla1t ressortir pour aucun sentiment véntable; elle-meme ne nen dit. peut de les retenir. Inconsciemment, il st 
déjà plus le sentiment de mentir ... Nous Troublée par ce:t ordre impérieux, elle chercher la fugitive dans les autres pièces ' s'y trompait pas. Tout à coup elle enten- j Il se pencha, couvrit de baisers ses é - répète : « Je ne veux pas m'éveiller, je fi~ 
nous sommes rencontrés ici il y a 2 ans ... mit ses deux mains sur sa poitrine : de l'appartement quand tout à coup il la 

1 
dit un éclat de rire, elle releva la têt:e. 1 paules, son cou, ses joues, s!l pontrine ; de veux pas m'éveiller»; une voix poétique e<. 

et dewis nous nous sommes touiours vus.. - Pourquoi Léo ? dcmanda-t-elle d'un découvrit, blottie, debout, derrière la por-1 - Mais c'est mon billet, disait Léo en 1 nouveau ce corps l'excitait; avec son illu- lointaine, chargée d'un léger reprocl1t• 
et il n'est pas comme toi . .. il est ... avant ton suppliant. te de la salle de bain. , se dirigeant vers elle ,le billet que je t'ai sion, il retrouvait son désir. vient jusqu'à lui, il ne sait de quel lieU rt' 
tout il est bon ... je veux dire qu'i ;. - La lettre l Allons ... sors cette lettre! Il alla droit à elle, la prit par un bras et remis ce soir. 1 - Ma petite menteu~ ... ma petite en- culé: - Léo, Léo, réveille-toi, c'est moi. 

(A awvrc) 


